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Je ne connais pas les armes de l'écu

Se Marseille. J'aurais pu me rensei-
gner, je pense même que je l'aurais
dû. Etre à Marseille uniquement
pour écrire sur Marseille et ne pas
demander à voir son écu, cela dévoile
la légèreté d'une conscience.

Si j'ignore tout de ce blason, je
sais, en revanche, de quoi il devrait
se composer d'une porte. Vous
pourriez dessiner cette porte sur
champ d'azur, si cela devait vous
fai're plaisi!r, mais ce ne serait pas
indispensable. Les autres s couleurs
non plus sinople, orangé, sable,
pourpre n'auraient rien d'obliga-
toire, mais ce qu'il ne faudrait pas
oublier, ce seraient les gueules.

En résumé, une porte monumen-
tale, où passeraient, flux et reflux, les
cent visages du vaste monde.

Passer Le mot convient à la ville.
On va à Paris. On va à Lyon, à Nice.
On « passe à Marseille.

Les Marseillais l'entendent ainsi.
S'ils vous rencontrent une première
fois et qu'ils vous supposent débar-
qué du matin, ils ne vous disent
rien. On est en règle avec Marseille.
Vous avez même droit à deux ou
trois jours de villégiature. A la
rigueur, une semaine entière ne
fera pas scandale. Au delà de ce
temps, vous comblez la mesure et
manquez de tact.

Et vous êtes toujours au même
hôtel? vous demande-t-on.

On répond oui.L'hôtelier ne doit pas être
Montent ?

Mais je ne crache pas sur les
tapis!

Ce n'est pas cela. Vous empé-

chez le roulement. Il est vrai que ce
n'est pas l'époque des arrivées
d'Egypte et d'Algérie. Malgré tout,
l'hôtelier est gentil avec vous. Vous
pouvez le remercier.

Ii y a les sédentaires de Marseille
el puis le flot des nomades qui va de
la gare au port ou du port à la gare.
Si vous ne faites partie ni des séden-
taires ni du flot, vous n'êtes plus
rien. Vous êtes le, badaud. Vous
gênez la circulation.

On vous bouscule. Le garçon du
restaurant finit par ne plus faire
attention à votre commande. Vous
hélez un chauffeur de taxi, il vous
préfère les « nouveaux Et le ser-
gent de ville du coin de votre rue,
qui ne reconnaît en vous ni un voya-
geur, ni un locataire à bail, ne vous
cache pas, au bout de quinze jours,
que vous êtes la cause des doutes
qui, visiblement, assaillent son esprit.

Eh bien! j'ai bravé tant de diffi-
cultés. J'ai planté mon poteau au
milieu de ce tourbillon et, comme
Ulysse attaché à son mât, j'ai pu
entendre, sans risquer d'être emporté
siffler toutes les sirènes du grand
port.

C'étaient! les départs pour la Chine,
les arrivées des Indes. Ce jour, on
embarquait de la jeunesse en uni-
forme pour le Maroc et autre Syrie.

C'étaient les émigrants de toutes
langues, hagards sous le soleil. Lea
Anglais pour qui Marseille n'est
qu'un pont reliant Londres à Bom-
bay.

C'étaient les Italiens. Mais, là, il
faut s'arrêter. Un jour, pour calmer
mon esprit en proie au doute, j'ai dû
acheter une géographie et contrôler
de mes yeux que Marseille était bien
dans un département qui s'appelait
les Bouches-du-Rhône.J'ai fermé la
géographie. Le- lendemain, je l'ou-
vri's de nouveau. Marseille était dans
les Bouches-du-Rhône. cependant les
Bouches-du-Rhône devaient être en
Italie. Eh bien 1 non, ce département
était en France. Je repris courage, et
comme nous étions au matin de cette
journée d'expérience, je sonnai la
femme de chambre. Elle arriva.
C'était une Italienne. « Alors, lui
dis-je, envoyez-moi le valet. C'était
un Italien. « Faites monter le som-
melier 1 II était Italien. J'empoi-
gnai mon chapeau, ma canne, mon
pardessus. Je sortis de ma chambre.
Je sonnai l'ascenseur. Le garçon de
l'ascenseur lisait Il Secolo 1 Je brûlai
le hall jusqu'à la porte. Là, je
m'adressai au portier et j'eus comme
un espoir le portier était Anglaisl
Me voici rue Noailles. Je vois passer
une charmante promeneuse, je lui dis
feonjour 1 Elis était pressée. Alors,

el!e m'envoie A riv"derci ce qui
veut dire au revoir Rome.

Ne me lâchez pas. Suivez-moi
attentivement. Je veux que vous
m'accompagniez au moins jusqu'à
midi. Ainsi ne pourrez-vous m'accu-
ser de visions superficielles.

Donc, mes souliers étant douteua,
je vais chez le décrotteur Italien 1

Après, je flâne dans les rues, histoire
de voir le soleil se mirer dans mes
vérni's, cette fois ciré's à glace. Des
affiches électoralesdécorent les murs.
Ils sont. quatre candidats, je ne sais
à quoi. Ces quatre noms se terminent
en i où en o, quelque chose comme
Modaglini, d'Annunzio, Mussolini ou
Pirandello 1 Passons. C'est dimanche,
et les églises n'ont pas été édifiées
pour les chiens. Entrons dans eelle-
ci. Il n'y a pas de chaise, les chré-
tiens sont debout. comme en Italie
Ce ne serait rien, mais voilà le prê-
tre qui monte en chaire et que fait-
il ? Il proche en italien I C'est à se
coiffer en pleine chapelle et à com-
mettre un péché mortel. Je le com-
mets. Je pars sans entendre la messe.
Je file vers le marché. Justement,
comme je passais sous l'arche de
l'hôtel de ville, M. le maire de Mar-
seille sortait de la maison. La ren
contre de cet homme éminent fut un
éclair dans mon brouillard. J'allais
enfin savoir si ce matin j'entendais
clair et si, réellement, les curés de
Marseille prêchaient en italien 1

-Monsieur le maire, je crois être
perdu, mais, puisque vous voici,
vous ne me refuserez pas une préci-
sion. De quelle ville, au fait, êtes-
vous maire ?

M. Flaissières me pria de me pro-
mener dix minutes en sa compagnie.

Ecoutez, me disait-il, chemin
faisant.

Je n'entends que la langue ita-
lienne.

Eh bien maintenant, vous êtes
fixé?

Cela ne ma dit pas de quelle
ville vous êtes le premier magistrat.

Allons, votre esprit n'est pas
encore délié ce matin. Cependant,
c'est clair, vous voyez bien que je
suis maire de Naplesl

Et les Grecs? Les Grecs sont les
hauts barons marseillais. Il en est
qui vous vendent des amandes gril-
lées cela ne les empêche pas d'être
des financiers. Ainsi, cet Hellène, fils
du Pirée. qui vous propose chaque
jour, entre 11 heures et midi, des
cacahuètes au café-placier, eh bien 1

c'est un gros boursier. Le matin, il
travaille à trente centimes le cornet;
l'après-midi, il soutient en Bourse
des marchés d'huile de 200.000 franc.
C'est très curieux, mais c'est ainsii
Toutefois, les Grecs parlent le fran-
çais. Ce n'est donc pas en vous pro-
menant que vous éprouverez le ver-
tige qui consiste à ne pas se croira
en France tout en étant à Marseille.
C'est le soir, en r e n t r a n t, quand,
vidant votre portefeuille, vous en
retirerez une quinzaine de cartes de
visite, résultat des présentations de
la journée.

Vous savez ce que c'est. On est au
restaurant, au théâtre, à la Bourse,
dans la rue, alors la personne ehar-
mante qui vous accompagne vous
présente à des messieurs de sa con-
naissance. Selon l'habitude, vous ne
comprenez pas le nom de ces nou-
veaux amis, mais vous échangez des
cartes. Et c'est vous qui êtes étonné
en vidant, comme je vous l'ai dit,
votre portefeuille, le soir en ren-trant. Il ne vous manque pas d'ar-
gent, non 1 Ces messieurs étaient
tous d'honorables messieurs, mais,
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foi de voyageur c'est un voyage à
Athènes que vous avez fait et non à
Marseille. Toutes ces notabilités de
notre grand port elles s'appellent
Talsimoki, Valsiras, Everoff, et deux
syllabes poulo, terminent le nom de
tous les autres.

On a fait, voilà deux ans, une
exposition coloniale à Marseille. C'est
à se demander jusqu'où, parfois, les
pouvoirs publics vont dans l'inuti-
lité. Et les gens qui supposent qu'il
n'y a plus d'exposition coloniale à
Marseille, je n'irai pas jusqu'à les
blâmer, mais je les plaindrai. Vou-
lez-vous voir l'Algérie, le Maroc, la
Tunisie ? Donnez-moi le bras. Je
vous conduis rue des Chapeliers.
Voilà les gourbis, les bicots et les
mouquères. Voilà le parfum de
l'Orient, c'est-à-dire t'odeur d'une
vieille chandelle en train de frire
dans une poêle. Voilà, pendus aux
portes, les moutons aux fesses vieil-
les et talées. Voilà les sidis rentrant
à la casbah après le travail au port.
Cédez le trottoir et ne parlez pas
aux femmes, cela ferait une bagarre,
vous êtes en territoire arabe. Vous
êtes à Sfax, à Rabat et dans le ghetto
d'Oran. Rien n'y manque. Le réchaud
à café turc, le lumignon au plafond
et la pénombre malsaine et tentante
de ces villes où conduisent les
bateaux. Maintenant, sauvez-vous
voilâ les poux 1

Si l'on me nomme, un jour, gou-
verneur de l'Algérie, je n'irai pas
à Alger, je m'installerai rue des Cha-
peliers. Cela sera aussi bien et j'éco-
nomiserai un voyage à la princesse.

Et les Sénégalais, les Congolais et
autres plus ou moins laids ? Ils sont
Place Geju.

Place Gelu, il y a la statue de
M. Gelu. Et je vais vous dire pour-
quoi M. Gelu, qui était félibre et
orateur, a l'attitude qu'il a pfsèe
Gelu.

On amena sa statue sur la place.
Dès que tomba le voile qui la recou-vrait, le félibre, qui était orateur,
se mit.en devoir de parler. A peine
avait-il commencé sa harangue qu'un
spectacle imprévu le figea dans sesattitudes. Il croyait parler à des
compatriotes, à des blancs or, tout
amour de lui, Gelu ne vit que des
hommes noirs. Son étonnement fut
si profond qu'il en resta, comme vous
pouvez encore l'admirer aujourd'hui:
lis bras tendu et la bouche ouverte.

Maintenant, il est 10 heures du
soir. Le train de Paris vient d'appor-
ter les journaux. Nous les attendons
au kiosque, place de la Bourse. Cela
fait deux gros tas d'un mètre chacun.
Vous préparez votre monnaie, vous
attendez.

Le vendeur coupe les ficelles.
D'une main habile, il enlève un pre-
mier paquet. Ce sont des journaux
russes. Au second paquet 1 Ce sont
tous les Daily d'Angleterre. Vingt
mains se tendent. II sert les clients.
Après, c'est le tour des journaux
tchécoslovaques. Il les vend. Vien-
nent ensuite les journaux hollandais,
puis les allemands, puis les hongrois.
On les achète. Voilà les journaux
hébraïques.

Alors, d'une voix timide, vous
demandez

Pourrai-je avoir les journaux
français?

Le vendeur, qui est en plein tra-
vail, répond

Après! petit impatient! après
(A suivre.) Albert LONDRES.

POUR LE REDRESSEMENTFINANCIER

Le Gouvernement va examiner et
arrêter les nouvelles mesures

> annoncées

Vendredi dernier, en faisant con-
naître les mesures destinées à com-battre la vie chère, lesquelles sont
entrées en application, depuis lors,
le gouvernement dans un communi-
qué officiel, déclarait que cet ensem-
ble de mesures ne constituait que la
première partie des décisions envi-
sagées pour améliorer les conditions
de la vie nationale.

Cette première partie devait être,
dans l'esprit du gouvernemnt, « sui-
vie d'un programme d'organisation
de la production, dont l'exécution
fera bénéficier l'approvisionnement
général du pays d'une meilleure uti-
lisation des ressources et des riches-
ses naturelles du territoire métro-
politain et colonial

Il était en outre spécifié dans ce
communiqué qu'en ce qui touche le
budget de l'Etat un plan général
d'économies, de simplification ou de
fusions administratives était en voie
de préparation, et que les études
nécessitées par sa réalisationétaient
activement poursuivies dans les mi-
nistères afin d'en permettre la mise
en vigueur dans le plus bref délai
possible.

Un nouveau conseil de cabinet aura
lieu ce matin à 9 h. 30 au Louvre,
et il sera suivi demain matin d'un
conseil des ministres*qui se tiendra
à la même heure à l'Elysée sous la
présidence de M. Doumergue.

Ces deux conseils seront consacrés
à l'examen des mesures annoncées
lors du précédent conseil des minis-
tres, et c'est ainsi qu'hier matin
M. Poincaré a eu, un long entretien
au ministère des Finances avec MM.
Louis Marin et André Tardieu, qui
composent avec lui le comité des
économies administratives.

Le président du Conseil et sesdeux collègues ont examiné les rap-ports détaillés qui leur étaient par-
venus des divers départements mi-
nistériels sur les compressions de
dépenses réalisables dans les admi-
nistrations de l'Etat. Tout un ensem-ble de mesures a été arrêté au cours
de cette conférence et il sera sansdoute soumis à l'approbation, de-
main, du conseil des ministres.

De leur côté, MM. Bokanowski et
Queuille ne sont pas demeurés inac-
tifs, et on sait leurs suggestions en
ce qui concerne la lutte contre la vie
chère, les restrictions et l'accrois-
sement de !a production nationale,
qui seront également examinées
dans les deux délibérations ministé-
rielles qui vont avoir lieu au Louvre
et à l'Elysée, et dont l'importance ne
le cède en rien aux conseils qui ae
gontrsTiceé'rle ra-sanaine dernière.

LE SOUS-SECRETARIAT D'ETAT
A LA PRESIDENCE DU CONSEIL
EST DEFINITIVEMENT SUPPRIME

Par décret rendu sur la proposi-
tion du président du Conseil, le
sous-secrétariat d'Etat à la prési-
dence du Conseil, qui avait prati-
quement cessé d'exister lors de la
constitution du cabinet Poincaré, est
supprimé définitivement et les cré-
dits prévus à son sujet au budget
de annulés.

LES GRANDSREMÈDES

Oui, monsieur, comme a dit Barthou.
« Faut rédnire les consommations »

Au marché des changes
Légère détente hier au marché des

changes. La livre et le dollar qui
avaient terminé lundi à 172 et à
35 41, s'inscrivaient, hier matin, à des
cours presque identiques. Ces devises
subissaient une baisse aussitôt et ne
cotaient plus v 15 heures que 171 30
et 35 23. A 18 heures, en clôture,
elle faisaient 171 et 35 21.

Le franc belge valait à ce moment
0 964, la lire 1 14 et le franc suisse
6 79.

M. CHAPSAL EST INSTALLE
PRÉSIDENT DE LA C.D.R.

La commission des réparations a
procédé hier matin à l'installation de
M. Fernand Chapsal, nommé délégué
de la France en remplacement de
M. Louis Barthou.

Le marquis Salvago Raggi qui
présidait la séance a exprimé les
regrets causés à la commission par
lé départ de Ni. Louis Barthou « qui,
pendant quatre ans, a-t-il dit, dans
les circonstances les plus difficiles,
a présidé la commission avec une
autorité, une impartialité et une
bonne humeur qui lui ont valu
l'estime et l'amitié de tous ses col-
lègues ». Il a souhaité ensuite la
bienvenue à M. Chapsal.

MM. Barthou et Chapsal ont ré-
pondu.

Après quoi sur proposition du
délégué britannique, le délégué
français a été, conformément à
''usage, élu à l'unanimité président
de la commission.

L'après-midi, la commission a
entendu M. Parker Gilbert, agent
général des paiements.

A la deuxième Propos de bonne

DEUX AVIONSSONTPARUSHIER

POURBATTRELERECORDDEDISTANCE

Les équipages sont ainsi composés lieutenantChalle (pilote)
et capitaine Weiher; Marcel Pollon (pilote,) lieutenant

de vaisseau Amaurich et adjudant Vancaudenberghe

En
haut le capitaine Welher et le lieutenant Challe, photographiés sur leur appareilau moment du départ. En bas, de gauche à droite les aviateurs AmaurlchVancaudenberghe, Marcel Pollon, üontn et Pelletier Doisy

Le Bourget, 5 heures du matin. Le
ciel est gris et morne, les nuages
courent et forment un plafond rela-
tivement peu élevé. Cependant, le
service de la météorologie signale
que la situation est bonne. Les
équipages des avions qui doi-
vent tenter le record de distance en
ligne droite se consultent un instant
et la décision est vite prise onpart.

En peu de temps les avions sont
conduits au bout du terrain et les
groupes se forment selon les amitiés
ou les intérêts auprès de chacun des
deux avions, deux Bréguet XIX et
un S. E. C. M.

L'équipage du S. E. C. M. est com*
posé de Pollon, chef pilote de la
firme qui a construit l'avion, de
l'adjudant Vancaudenberghe,deuxiè-
me pilote et du lieutenant de vais-
seau Amaurich, navigateur.

L'énorme. appareil prêt le pre-
mier, décolle superbement, arraché
par son moteur Renault de 500 che-
vaux, à 5 h. 40 et disparaît immé-diatement dans la brume.

Calmes et froids le lieutenant
Challe et le capitaine Weiher, lesdeux beaux-frères, s'installent à leurtour dans la carlingue de leur Bré-
guet, que tire un moteur Farman
500 chevaux, actionnant une énorme
hélice Chauvière.Le mécanicien But-
tiez met l'hélice en marche et pres-
que sans un signe de la main pourl'au-revoir, Challe, toujours aimable
et souriant, décolle en trente secon-des, tandis que les bravos crépitent.
Il est 5 h. 45.

Ces deux équipages sont partis endirection du golfe Persique, Pollon
vers Bender-Abbas et Challe versKarachi.

LES CAPITAINES LEIBAITRE ET BARÈS
PARTIS EUX AUSSI ONT DU REVENIR

Tentant également le record do
distance, les aviateurs Lemaître etBarès étaient au Bourget au momentoù décollaient Pollon et Challe.

Leur Bréguet XIX à moteurRenault 500 chevaux était bientôt
« parlé » et le célèbre pilote prenait
le départ, difficilement.

Par trois fois, Lemaître essaya departir, mais trois fois de suite, dps
« chevaux de bois » obligèrent 1"pilote à revenir sur la ligne dedépart. Enfin, à 6 h. 27 dans unequatrième tentative, Lemaitre etBarès décollaient à leur tour à la
poursuite de Pollon et de Challe.

Mais, alors que le champ d'avia-
tion recouvrait son calme, habituel
à pareille heure, le Bréguet-Renauit
reparaissait et, à 6 h. 50. Lemaître
et Barès atterrissaient, remettant
leur tentative, par suite de la diffi-
culté qu'ils avaient à prendre del'altitude.

La plus jeune f ille de M. Macdonalda failli se noyer

Ellt' voulait secourir sa domotique mais
épuisée ne put la rejoindre et celle-ci

sombre sont sa yeux
Londres, 24 août (dép. Petit Paris.)

Un message de Locciemouth, vil-
lage natal de M. Ramsay Macdonald,
annonce que la plus jeune fille de
l'ex premier ministre, âgée do
quinze ans, a failli: se noyer dans les
circonstances suivantes

Acompagnée d'une jeune domes-
tique, âgée elle aussi de quinze ans,
elle était allée comme es jours
précédents prendre un bain de mer.
Soudain, une forte vague séparant
les deux jeunes filles poussa la mal-
heureuse servante vers le large.
Celle-ci, perdant rapidement ses
forces et terrifiée par le danger
qu'elle courait, poussa des cris de
détresse. Plus courageuse qu'expé-
rimentée, miss Sheila Macdonald
n'hésita pas à se porter au secours
de son mfortunée compagne. Tous
ses efforts pour la rejoindre néan-
moins restèrent vains. La domesti-
que sombra sous ses yeux. Quant à
eUn-même, épuisée par sa tentative,
glacée d'horreur au spectacle dont
elle venait d'être témoin, c'est à
grand peine qu'elle parvint à rega-
gner le rivage,

D'EUROPE EN AFRIQUE DU NORD

PELLETIER DOISY ET GONIN

TENTENTUN RAIDDEVITESSE

Partis de Villacoublay hier matin,
les aviateurs étaient dans la
soirée à Tunis dont ils reparti-
raient aussitôt pour Casablanca

Cependant qu'au Bourget les can-didats au Vitre de recordman du
monde quittaient Paris. Pelletier
Doisy était à Villacoublay, prêt à
prendre son vol pour un raid de
6,000 kilomètres.

C'est un raid de vitesse qu'il veuttentej^jSi.igut marche selon ses pré-
visions, il effectuera dans la journée
les deux étapes Paris-Rome et Rome-
Tunis, soit 1.750 kilomètres. Immé-
diatement il repartira et, dans la
nuit, accomplira une distance aussi
longue entre Tunis et Casablanca.
Enfin, il reprendra son vol de Casa-
blanca et espère bien, après avoiratterri à Madrid, atteindre le Bour-
get, terrain propice aux atterrissa-
ges de nuit, entre 19 et 20 heures,
après une étape de 2.000 kilomètres.
Au total 6.000 kilomètres environ.

A 5 h. 30, Pelletier Doisy et le
capitaine Gonin, qui l'accompagne,
prenaient place dans l'appareil, unPotez, grand raid, muni d'un moteur
Lorraine-Dietrich 450 chevaux
L'avion démarre aussitôt, prend de la
vitesse et décolle superbement pourdisparaître bientôt dans la direction
du sud.

Midi, atterrissage à Rome.
Dans la soirée, les services de

l'aéronautique recevaient une dépê-
che de Pelletier Doisy annonçant, de
Rome, que le célèbre pilote était
arrivé à midi. La première partie de
son voyage s'était effectuée par beau
temps, quoique légèrement contra-
riée par' le vent d'Est.

Pelletier Doisy, après, un ravitail-
lement, rapide quittait Rome, repar-tant dans la direction de Tunis.

Tunis à 14 heures de Paris
Plus tard, dans la soirée, nouveautélégramme, de Tunis, cette fois, an-nonçantl'arrivée des deux aviateurs

venant de Paris, à 19 h. 40.
Nouveau et rapide ravitaillement,

et l'avion reprenait son vol, à 20 h. 40
pour Casablanca.

Ainsi s'accomplissait, sans incident,
avec une sûreté et une rapidité de
marche remarquables, la première
partie du nouveau raid tenté parl'infatigable pilote.

Un Allemand se faisait expédier
en « grande vitesse »

Et dans le fourgon à bagages il faisait main-
basse sur les menus colis qu'il prenait

avec lui dans se > caisse
Berlin. 24 août (dép. Petit Parisien).

La police de Berlin vient de mettre
la main sur un audacieux malfaiteur
âgé de vingt-six ans, un nomméSchnur, lequel pratiquait le vol des
colis dans les wagons à bagages des
trains et suivant une méthode per-fectionnée. Schnur s'était fait con-fectionner, soi-disant pour des be-
soins de tours acrobatiques, unecaisse de 1 m. 65 sur 75 cm., capi-
tonnée et pouvant s'ouvrir de li'nté-
rieur. Il se,plaçait lui-même dans
la caisse et, avec l'aide d'un com-père, se faisait expédier en « grande
vitesse » pour une destination quel-
conque. Pendant le trajet, il sortait
de sa,caisse, marquée « fragile », et
faisait main basse sur tous les petits
colis, qu'il mettait dans sa caisse,
avant d'y prendre place.

La police des chemins de fer cher-
chait depuis longtemps les causes
de la disparition jusqu'ici inexpli-
quée de nombreux petits colis,
Schnur vient d'être surpris au mo-
ment où il sortait de sa caisse pour
examiner le contenu d'un wagon. Il
était vêtu d'un léger pyjama et d'un
attirail de cambrioleur, Il a été ap-Eréhendé

APRES LE CRIME DE FRESNES SUR-MARNE

LA CONTRE-AUTOPSIE

DE LADAME AUX YEUX VERTS
RÉVÈLE QUE L'ASSASSIN

EUT A SOUTENIR

UNE LUTTE VIOLENTE

AVEC SA VICtIME

GUYOT L'ETRANGLA DES DEUX MAINS

L'enquête judiciaire contredit
diverses autres affirmations

du meurtrier
Les troublantes précisions quel'enquête du Petit Parisien a appor-

accompagné la fin tragique des deux
épouses légitimes de Gaston Guyot;
ont provoqué une très vive émotion
dans toute la région briarde où
i'étrangleur de la téléphoniste est
fort connu.

Au palais de justice de Meaux, déjà
les magistrats ont recueilli de sug-
gestifs renseignements sur le carac-
tère de l'assassin et sur sa vie quel-
que peu mouvementée.

Gaston Guyot, meurtrier de sonamie et incendiaire, a-t-il d'autres
crimes sur la conscience t C'est ce
que va s'efforcer de rechercher et
d'établir M. Dennery de la Chesnaie,
juge d'instruction. Dès hier, nous
en avons eu l'assurance, le juge, d'ace
oord avec le parquet, a décidé de
faire enquêter, par commission ro-gatoire, à Vaudeville-le-Haut et à
Monte-Carlosur les « suicides » des
deux femmes de Gaston Guyot, suici-
des, on le sait, survenus dans des cir-
constances identiques et que l'on dis-
simula toujours aux parents des
mortes.

Concurrcmment.à ces enquêtes
qu'aucune prescription l'égal ne pcut
couvrir le juge d'instrut-tlnii de
Meaux va ordouner' diverses inves-
tigations au sujet d'incendies qui,
dans la région de Louan et de Pro-
vins, détruisirent d'importantes ré-
coltes de grains ou de fourrages. Ces
sinistres dus à la malveillance .éche-
lonnent sur plusieurs années. Un neput jamais en découvrir l'auteur.
Gaston Guyot fut une des « victi-
mes » du mystérieux « incendiaire ».
Et déjà, certains déclarent qu'il doit
certainement lis connaître-

Les raisons d'une contre-expertise
Assassin de' son amie, incendiaire

de la meule près de laquelle i! traîna
le cadavre, cela, Gaston Guvut l'est
sans aucun doute. Il a. d'ailleurs,
avoué son forfait. Mais il a avouë;
en d'efforçant de trouver une excuse,

En haut, le docteur rl'Hnlluin, de Lngny
ganche), s'entretient, dans le cimetière

de Fresnes-sur-Marne, avec le docteur
Paut (à droite), qui vient de pratiquer
la contre-autopsie de Mlle Marie-Louise
Beulagnet. Le docteur Paul est coiffé
d'une calotte en velours, celle que por-tail toujours .son regretté maître, le pro-fesseur Brouardel, et que l'éminent
médecin légiste appetle son prigri ».Dans le médaillon, Mme Lnm6eau, la
propriétaire de l'hôtel de la « Cigogne-
d'Argent », à Claye-Souilly. dont te
témoignage dénient diverses affirmations

de Guyot

d'une part, dans les provocations de
la jeune téléphoniste « autoritaire
et jalouse » et, d'autre part, dans sa
propre colère et dans son aff'nlement,

Bref, au cours des aveux qu'il lit,
vendredi dernier, au juge d'instruc-
tion, Gaston Guyot plaide déjà qu'il
a provoqué la mort de son amie sans
avoir eu l'intention de la lui donner,

Giflé par Marie-Loufae. a-t-il dit. je
devins fou de rage. Alors, dirigeant mon
auto d'une main, je lui lançai un coup
de poing en plein visage et la saisis à
la gorge. Je serrai. Elle s'évanouit. Je
ne sais combien de temps ma main se
crispa sur sa gorge, sis secondes au
ptuE.

Six secondes pour étrangler d'une
seule main une femme vigoureuse
cela a surpris les gens les moins
avertis des choses médicales.

Et c'est pourquoi la justice a fait
pratiquer, hier, une contre-expertise
de Marie-Louise beulagnet afin de
découvrir si possible dans pauvres
restes de l'infortunée. la preuve
scientiiflque devant confirmer ou in-
1irmer les dires de son assassin.

En faisant procéder à celte nou-



yelle expertise le juge d'instruction
avait aussi une autre préoccupation,
l'aire vérifier certains affirmations
de Gaston Guyot, représentant son
amie comme une « fille perdue Il,
comme une malade, comme une cri-
minelle ayant pratiqué sur elle-
même des manœuvres abortives.
Or la contre-autopsie du docteur

Paul dément formellement les affir-
mations de Gaston Guyot sur les
circonstances mêmes du crime et
réduit à néant ses accusations.

Les graves constatations
du docteur Paul

Dans le petit cimetière de Fresnes-
Sur-Marne. où il y a huit jours,
Marie-Louise Beulagnet fut inhumée
comme « inconnue on exhuma
donc, hier après-midi, un pauvre
petit cercueil de bois banc. L'on re-
tira pénihlemellt un linceuil fait de
grosse toile d'emballage retenant des
resles pitoyables, les chairs brûlées
par l'incendie et meurtries par le
bistouri d'un permier médecin ex-
pert, de la jeune femme de vingt et j
un ans, qui fut la a dame aux yeux
;ycrts ».En présence du juge de la €hes-
naie, du substitut Comte, du docteur
Barbier de Clayp-Souilly, qui exa-
mina le cadavre lors de sa décou-
verte, du capitaine de gendarmeriP
Brice, de M. Pelletier, maire de Fres-
nes, le docteur Paul, assisté du doc-
teur d'Halluin, de Lagny, qui fit la
première autopsie, procéda à de mi-
nutieuses et délicates vérification
sur te cadavre.

LY-minent praticien constata tout
d'abord que la victime portait des
brûlures sur tout le côté gauche de
de la face, sur le thorax et sur les
deux jambes.

Il releva sur les jambes, sur le dos
«les ecchymoses sur les deux bras,
aiu-dessus des coudes, de très prof on-.
des meurtrissures provoquées par'
une Violente pression des maius; il
remarqua la fracture d'un doigt de la
main gauche.

Sur le cou, du côté gauche, le pra-
ticien repéra six traces d'ongle, et
'ûcxix autres ecchymoses sur le côté
droit il constata que le cartillage
.thyroïde était franchement éclaté.

Enfin le praticien put contrôler
que .Marie-Louise Beulagnet était de
constitution fort robuste et saine.

De ces constatations dont les doc-
fours Barbier et d'Halluin conféré-
rent longuement avec le docteur
Paul, il résulte

i» Que Marie-Louise Beulagnet sou-
'tint une Lutte, assez vive, avee Guyot
qui tout d'abord la prit avec force par
les bras tout en lui décochant des coups
de pied dans les pambes au cours de
cctte lutte désespérée, elle eut un doigt

Que la jeuna femme, maîtrisée ou
ayant perdu connaissance, fut saisie au.(les deux mains, par Gpyot, ser-
rant violemment cm point d'incruster ses
ongles dans la chair et appuyant, sur
le larynx qui éclata sous une pres-
sion, longue et puissante.

3° Que la victime est morte d'unc
'asphyxie par strangulation, et que la
fumrie provenant de la mellte incendiée
n'a eu aucune part dans le décès;

t° Que si Guyot a étraagté son amie
itans t'auto, il na'a pu le faire qu'après
'avoir fait stopper sa machine.

Avant de replacer dans la bière
les funèbres restes de la < dame
ûux yeux verts » le docteur Paul
préleva les viscères, le cœur, les
poumons et un peu de sang afin de
les soumettre aux expertises du
laboratoire de toxicologie.

Le juge d'instruction a donné mis-
;·iou aux experts-chimistes de re-
chercher s'il n'y a pas des traces de
'{oison datu les viscères et le sang.

Guyot a-t-il tenté
d'empoisonner son amie ?

Ainsi, les résultats de la contre-
Sutopsie du docteur Paul contredi-
rent d'une façon très nette les décla-
rntion's de Gaston Guyot tendant à
baisser supposer que son amie serait
morte par inhibition.

L'enquête purement judiciaire qui
S'efforce de vérifier les autres aftir-
mations de l'étrangteur, a déjà établi
qu'il ment sur plusieurs points. Et le
témoignage de Mme Lambeau, la pro-
priétaire du restaurant-hôtel de la
Cigogne-d'Argent, à Claye-Souilly,
où Guyot et son amie dînèrent joyeu-
sement, réfute plusieurs détails
fournis par le meurtrier. Ce témoi-
gnage, d'ailleurs, a incité la justice
à rechercher si Guyot, ayant décidé
la mort de son amie, n'aurait pas
tenté de l'empoisonner.

Mme Lambeau, que nous avons vue
hier, nous a précisé ses déclarations
d'ailes au juge

Quand Guyot vint s'attabler à no-
tre restaurant,' en compagnie de son
annie, celle-ci ne fit, nullement a la co-
médie comme il le prétend, parce
qu'il n'y aavait pas de poulet. A aucun
nwrnent le couple ne me demanda s'il yuvait du poulet. D'ailleurs leur pré-
sence chaz nous ne fut marquée $>ar
;iucu:ic dispute. Au contraire, tous deux
étaient fort joyeux.

A un certain moment la jeune femme
se plaignit de violentes coliques l'ayant
prise soudainement. C'est la première
lois que j'éprouve de pareilles douleurs,
tli':clara-t-elle. » Elle en parut très in-
quiète. Elle continua son repas son
Inulaiso s'étant dissipé.

Le couple quitta le restaurant à
SI h. 5. A 21 h. 20, on aperçut son auto-
mobile grenat arrêtée près de la meule
qui devait être incendiée. Cette meule
est située à plus de deux kilomètres de
Clayo. Guyot n'a. pu, après son départ
Wu restaurant, se rendre à Meaux, s'ar-
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ROMAN INEDIT
PREMIÈRE PARTIE

LA RIVALE

1 (suite)
Paroles d'amour

Pierre, dit-elle, haletante, c'est la
.Voix de votre mère.

Oui, répondit-il dans un souffle.
!Que se passe-t-il ?

L'appel jaillit encore entre les arbres,
troua le silence, s'éteignit.

Pierre et Lucie se jetèrent dans les
massifs d'arbustes. Il marchait le pre-
mier et, de sa poitrine et de ses mains.
perçait l'entrelacs des fines branches
• 'riglantes. Il répétait, à voix brève, tra-
gique

Que se passe-t-il Que se passe-
t-il ?

Elle et lui allaient droit devant eux.
Des gouttes d'eau étaient tombées sur
les cheveux de Lucie et faisaient dans
les mtdtes sombres de petites constella-
tions de pierreries. L'appel éclata
encore, plus proche, et les dirigea. Ils
obliquèrent vers la droite. Le beau
visage de Pierre Béryl était crispé par
une mâle anxiété. Ses sourcils froncés
donnaient a ses yeux gris une expres-

Coyyrifrht by Suzanne Dlila 1926. Traduc-
tton et reproduction interdites en tous pays.

rAter 1t la gare et revenir à Fresnes-sur-
Aturne comme il l'a déclaré.

M, GUYOT PÈRE NE CONNAIT

QUE LE "SUICIDE"

DE SA PREMIÈRE BELLE-FILLE

Provins, 24 août (dép. Petit Paris.)
Nous nous sommes présentés, hier,

chez M. Guyot père, le maire de
Louan, qui, au sujet des décès de ses
deux belles-filles, nous a déclaré

Il est maintenant inutile de cacher
la vérité. Il est exact qu'Augusta Recou-
vreur, la première femme de mon fils,
s'est suicidée. Si nous avons caché les
circonstances de cette mort tragiqae,
c'est à cause de ma petite-fllle Made-
leine. L'enfant, qui à l'époque avait sept
ans et demi, fut aussitôt ramenée à Pro-
vins, chez des amis, et ce n'est que plus
tard que nous lui avons annonce le
décès de sa mère sans toutefois lui en
dire la cause exacte.

Augusta avait hérité de l'extrême ner-
vosite de sa mère, morte prématurément.
Elle était comme elle encline à la netl-
rasthénie. Lorsqu'elle s'est mariée, M.
Recouvreur ne nous i'a point caché,
disant « c'est vos risques et périls »
(aie).

Ma belle-fllle souffrait beaucoup des
infidélités de son époux, trop accessible
aux entraînements et dont les absences
prolongées lui étaient insupportables.

Quand mon fils cadet, Georges, était
fiancé, Augusta me dit un jour

de vous conseille de hâter le ma-
j riage de Georges. N'attendiez pas qu'il
soit trop tard 1

Ma belle-fllle, j'en ai eu l'impres-
sion, me donnait discrètementà entendre
que sa funeste détermination était prise.

i Elle voulait se suicider et ne voulait pas
que sa mort apportât quelque trouble

dans le projet d'union de mon fils cadet.
Quand Gaston et sa femme partirent

pour Vaudeville le Haut, mon fils
s'étonna de l'insistance de son épouse à
lui recommanderde ne point oublier son

En ce qui concerne la mort de
Mme Guyot-Barbichon, il Monte-
Carlo. M. Guyot père n'a rien pu
nous dire. Il a affirmé ignorer tota-
!ement ce qui s'était passé.

LA RECONSTITUTION DU CRIME

de !\le Maurice Garçoci, choisi pour
défenseur par Gaston Guyot, a
rendu visite, hier, au prisonnier.

La défense, bien que l'étrangleur
appréhende cette opération judi-

>aire, a demandé qu'une reconsti-
tution du crime ait lieu. Il est pro-
bable que le juge d'instruction de
.eaux y procédera après-demain
vendredi.

LES POURPARLERSCOMMERCIAUX
FRANCO-RUSSES

L'ambassade de l'U. R. S. S. en
France communique la noLe sui-
vante

M. Alexandre Trolanovsky, président
du c Gostorg » de l'U. R. S. S. (organe
commercial de l'Etat), est arrivé à Paris
en vue de mener des pourparlers com-
merciaux.

UNE DÉLÉGATION DE MUTILÉS

AU MINISTÈRE DES PENSIONS

Une délégation de la « Fédération
ouvrière et paysanne des mutilés, veu-
ves de guerre et anciens combattants.,
a été reçue par M. Louis Marin, minis-
tre des Pensions.

Les délégués ont demandé au minis-
tre de se prononcer contre les atteintes
aux droits acquis normalement et de
s'opposer à toute revision ou suppres-
sion des pensions.

Un nombre important d'autres ques-
tions ont égalemept été soumises à
l'examen ministériel, notamment sup-
primer les retards apportés à la liqui-
dation des pensions; attribution sans
difficultés des pensions aux veuves de
mutilés ou malades; création de l'Office
unique des victimes de la guerre,
réclamé par toutes les associations des
mutllés; l'institution de la retraite du
combattant; amélioration du sort des
ascendants, des pupilles de la nation;
application intégrale de la loi du
9 janvier 1926 (prorogeant les délais
pour les demanda de pension) appli-
cation intégrale de la loi sur l'emploi
obligatoire des mutilés, qui, votée par
la Chambre depuis sept ans, n'est pas
encore, en fait, appliquée; suppression
des subventions aux associations de
mutllés.

Lesplanteursdetabac a'saciens etlorraias

La loi portant création de la caisse
autonome de gestion des bons 'de la
Défenso nationale a institué auprès de
l'Office national des tabacs un comité
consultatif de planteurs français. Ces
derniers ont donc nommé des représen-
tants à ce comité. Mais les planteurs
alsaciens-lorrains,qui forment une asso-ciation distincte, n'avaient pas été appe-lés il désigner des représentants, et ils
ont saisi le président du Conseil de leurs
réclamations à ce sujet.

En conséauence, M. Poincaré a crudevoir donner satisfaction à leurs
doléances et a décidé que les planteurs
d'Alsace-Lorralne -pourraient élire undélégué au comité consultatlf.

UNE PROTESTATION DES PLANTEURS DE CHICORÉE

Une délégation des planteurs de chi-
corée du département du Nord, accom-pagnée et présentée par plusieurs des
représentants de ce département au Par-
lement, sera reçue ce matin au minis-
tère des Finances par M. Poincaré.

Elle vient protester auprès du prési-
dent du Conseil contre l'augmentation
des droits qui frappent la chicorée et qui
atteignent, dans leur ensemble, 150 fer
les 100 kilos, soit un total aussi élevé
que les droits frappant le café, produit
vendu cependant beaucoup plus cher
aux consommateurs.

sion d'attente aiguë. Ses lèvres rases,
au dessein ferme et pur, étalent mor-dues.

Au secours Vite.
Ils débouchèrent dans une large

allée de terre battue, et à un détour du
chemin, ils nperçurent.

Ils aperçurent un homme le comte
Louis de Prany allongé sur le sol.
les bras en croix, la face dans des
feuilles mouillées, le front contre le
tronc d'un arbre. Près de lui, une
femme vêtue de velours noir, chatoyant
et doux Mme Béryl élevait jus-
qu'il ses lèvres ses deux mains cris-
pées. Plus loin, devant le ponall, un
cheval, qui saignait aux genoux, ten-
dait, avec un bruit de gourmettes, le
cou vers une herbe rare.

Père est hlessé, mort peut-être,
s'écria Lucie.

Elle courut, et Pierre la devança. Ill
s'agenouilla sur la terre, retourna dou-
cement le corps, l'étendit sur le dos,
n'eut qu'un regard rapide vers le
visage maigre et barré de sang, décou-
vrit la poitrine osseuse, chercha le
coeur.Il vit, dit-il.

Vivra-t-il ? questionna la jeune
fille qui unissait ses doigts vers sa
gorge.

Il ne répondit pas et se pencha sur
la face blessée. Un filet de sang cou-lait de ïr tempe gauche, rayait la pom-
mette, Coulait sur la barbe grise, courte
et drue. Pierre effaça, près de la plaie,
une trace de boue, et ajouta

Il faudrait le transporter Immé-
diatement au château, car.Il s'interrompit, tourna la tête vers
deux hommes au tablier bleu de Jardi-
nier qui accouraient. Il se releva, dit
tendrement à Lucie qui l'inti ait
d'un regard de peur

LA POLITIQUE DU BLÉ

Devront faire l'objet d'une déclaration:
les surfaces ensemencées, les stocks

la meunerie et les quantités expé-
diées, exception faite pour les blés

de semences

On sait qu'une loi du 9 août 1926
prescrit l'obligation, pour les agri-
culteurs, de déclarer i'ensemble des
surfaces effectivement ensemencées,
et pour les commerçants et les indus-
triels de déclarer les stocks par eux
détenus.

Or, le Journal officiel publie au-jourd'hui un décret rendu sur la
proposition de M. Queuille, ministre
de l'Agriculture, qui détermine les
conditions dans lesquelles les ren-
seignements obtenus par le moyen
des déclarations seront, finalement,
transmis au ministre de l'Agricul-
ture.

D'autre part, les meuniers seront
tenus à inscrire, au jour le jour, sur
des registres spéciaux, les quantités
de denrées paniflables entrées ou
sorties, achetées ou restant à livrer.

Les industriels et les commerçants
seront contraints, pour expédier des
blés d'en faire la déclaration détail-
lée à la recette buraliste des contri-
butions indirectes du lieu de départ.

Un congé sera délivré donnant lieu h
la perception d'un droit de 0,10 pour
frais de statistique.

Un tempérament sera toutefois
appliqué aux expéditions de blés de
semences effectuées par les cultiva-
teurs.

Ces nouvelles dispositions, qui en-
treront en vigueur le 20 septembre
prochain. interviendront-elles favo-
rablement pour co qui touche l'ap-
provisionnement du pays en blé ?

C'est la première question quj
nous sommes allés soumettre au
ministre de l'Agriculture.

Vous n'ignorez pas, nous a déclaré
M. Queuilk!, que les intempéries ont in-
fluencé défavorablement notre produc-
tion.

Cette année cependant, ne l'oublions pas,
la maturité des grains et la moisson se
sont présentés dans d'excellentes con-
ditions, alors que l'année précédente,
au cours de la récolte, une quantité de
deux milliers de quintaux avait été per-
due, et que la qualité du froment était
inférieure il la moyenne.

En raison de l'ap'plicalion du décret
rendant obligatoire l'incorporation de
10 Ne de succédanés, mes services esti-
ment que, pour la seule panification.
notre déficit peut être évalue à 5 ou 6
millions de quintaux.

Ce déficit pouiTa-t-il être comblé par
l'achat de blés exotiques dans des con-
ditions aussi favorables que possible ?

D'ores et déjà., grâce à l'améliora-
tion du franc, on importe d'assez gran-
des quantités de blés étrangers. Pour
éviter de produire des à-coups sur le
marché, il conviendra d'échelonner les
importations.

Pour permettrel'approvisionnementdes
petits moulins locaux, il appartient
de ne pas laisser procéder par la grosse
meunerie à des achats massifs et con-
cordants, et de l'incit.er à s'approvision-
ner avec régularité en blés exotiques,
qu'elle peut d'ailleurs traiter dans des
conditions meilleures que la petite meu-
nerie. C'est ainsi qu'il a été décidé qu'à
Paris, à Strasbourg et à Marseille 50 0/0
des blés indigènes seront seulement uti-
lisés pour la fabrication de la farine
panifiable. Cette mesure, à l'étude, va
être élargie, tendant à assurer une ré-
partition normale des blés nécessaires
sur tout le territoire. Enfin, les disposi-
tions prises pour calculer le déficit, con-
trOler sévèrement le taux d'extraction et
d'incorporationde succédanés ou de blés
exotiques doivent normalementfavoriser
notre approvisionnementen blé et main-
tenir le prix du paiin à des prix normaux.

La réductionsur le prix du pain
• sera-t-elle maintenue?

Nous avons signalé qu'avant, la
dernière hausse d'un sou on avait
enregistré une diminution globale
de trente centimes au cours des der-
nières semaines. Cette baisse n'est-
elle que la conséquence de l'après-
récolte, ou, au contraire, pourra-
t-elle être maintenue ou même
accentuée ? Tout en estimant que la
baisse récente est surtout fonction
dn la hausse du franc, le ministre de
l'Agriculture constate que le jnn de
ect élément aurait pu être atténué
par l'augmentation du coût des
transports et le rétablissement des
droits de douanes de 18 francs majo-
rés de la taxe à l'importation.

a
Ce sont là, souligne M. Queuille,

des constatations qui peuvent influencer
favorablement les cours futurs. Au sur-
plus, sur avis conforme de l'Office des
céréales, le ministre de l'Agriculture
peut toujours proposer le rembourse-
ment des droits de douane, et régulariser
le marché des blés. sans cependant dé-
courager les producteurs par une baisse
trop brutale.

Je « joue » avec deux éléments le
cours du franc et ce6tti du blé à l'étranr
ger. Certes, et Paris, nous pourrons pro-
chainement avoir le pain a 2 fr. 60 ou
2 fr. 65. Mais, même si cette éventualité
se produit l'ensemble des mesures gou-vernementales 'ne manquera pas d'en-
rayer la hausse injustifiée.

Dans le personnel de l'enregistrement

M. Nlcolle, dtrecteur de 3' classe Gap,
est nommé a Dlgne en remplacement (le
M. Varnet, appelé à d'autres fonctions;
M. Chevalier directeur de classe Il Privai,
est nommé 11 Valence en remplacement de
M. Rodet, appelé k d'autres fonctions; M. Va-
Hat, Inspecteur principal de classe à
Alg-er, est nommé directeur de classe Il
Privas, en remplacement de M. Chevalier;
M. Vieillevigne, ancien directeur de 31 classe
a Mâcon, est nommé directeur honoraire.

Espérez.
Puis 11 donna des ordres aux deux

hommes, leur montra comment ils
devaient soutenir le blessé. l'un sous
les épaules, l'autre sous ies genoux.

Allez au pas, snns saccades.
Il prit la [été Inerte, qui semblait

morte, avec ses paupières closes et sabouche à demi ouverte.
Quel malheur halbutia Mme

BéryL
Elle se tenait près de Lucie, a droite

de son fils. Maigre la pOleur qui ftir-
datt ses traits, elle restait adorable du
grâce et de jeune jotiesse. Une mousse
de cheveux blonds tremblait sur sesjoues avec des reflets mourants de
lumière, et ses yeux verts avaient la
limpidité des sources calmes uu fond j
desquelles l'on aperçoit des herbes. Elle
eapliqna à phrases entrecoupées, en

ispant ses petites mains tachées d'un
peu de terre et de sang

L'accident s'est, produit dans unéclair! JVn ai été le témoin de loin, du
fond de l'allée. Près du portail, le
cheval de M. de Prany a fait un &;nrt,
puis a buté contre une racine. Alors.
alors M. de Prany s'est nbnttu. Il n'a
plus bougé. J'ai couru vers lui, j'ai
essayé de le ranimer. J'ai appelé
l'aide.

Le groupe ivança dans l'allée, où les
pas alentls aisaient un bruit sourd,
presque funèbre, arriva enfin au bord
d'une grande pelouse que bordait, surtrois côtés, la masse profonde des
arbres et qui longeait une haute mai-
son blanche.

Lucie essuya des larmes avec son
poignet et murmura

Pauvre maman. Elle va souffrir.
Le groupe atteignit un large perronj..ouble rampe, et les porteurs gravi-

rent lourdement les degrés qui mon-

LÉGION ETHONNEURj

INSTRUCTION PUBLIQUE ET BEAUX-ARTS

Grand officier M. Jules Chéret, ar-
tiste peintre.

Commandeurs MM.- Baschet, membre
de l'Institut, artiste peintre Robert de
Fiers, de l'Académie française, prési-
dent d'honneur de la Société des au-
teurs dmmutiquea Pierre Uecourcelle, 1

homme de lettres, ancien président de
la Société des gens de lettres Lion
Guillet, directeur de l'Ecole centrale des
arts et manufactures. membre de l'Ins-
titut docteur Lejars, membre de l'aca-
démie de médecine, professeur à la
faculté de médecine de Paris.

Officiers MM. Meillet. professeur
au Collège de France; Bougie, prof<;«-
seur à la faculté des lettres Je Paris;
Leriehe, professeur à la fiouivS do
médecine de Strasbourg; docteur Vcdel,
professeur la faculté de méiscine de
Montpellier; René Durand), chargé de
cours à la faculté des lettres de Par«;
Parodi, Inspecteur général de l'Instruc-
tion publique; Mlle Honnet, directrice
du lycée Victor-Duruy MM. Dodu, ins-
pecteur d'académie à Rennes; Ceccaldi,
sous-directeur à l'administration cen-
trale de l'Instruction publique; Paul
Valéry, de l'Académie française, homme
de lettres; Edmond) Sée, auteur dra-
matique Gachot, homme de lettres;
Gustave Kahn, homme de lettres
Xavier Privas, homme de lettres; Yves
Mirande, auteur dramatique; Jouve,
artiste peintre et sculpteur.

Chevalier» mm. Ehrhardt, doyen de ¡lA

faculté de théologie protestante de Stras-
bourg: Courbaud, professeur à la taculté
des lettres de Paris de Boeck, professeur
à la faculté de droit de Bordeaux Dog-non.
professeur à la faculté des lettres de Tou-
louse Bourdon, professeur il la faculté
des lettres de Hennés Potez, professeur
la faculté des lettres de Lille Parmentier,
professeur à la faculté des sciences de
Besançon Loret, maître de conférences Il
la faculté des lettres de Lyon Bouvy, bi-
bliothécaire Il la faculté de droit de Paris
Michel, bibliothécaire de la ville d'Amiens
Lecacheux, archiviste départemental de la
SeJne-Inférleure Courvoisier, chef de bu-
reau (Instruction publique) Albertini, chef
de bureau (Beaux-Arts) Brucker, proviseur
du lycée nollin Legrand, proviseur du lycée
du tiavre Trannoy, proviseur du lycée de
Grenoble Miles Prouhet, directrice du lycée
ftacine George, directrice du lycée de jeu-
nes nues do Beauvais.Bardot, censeur du lycée BulTon
Mortsset, principal honoraire du collège
d'Auxerre Beaulavon. professeur de phi-
losophie nu lycée Louis-le-Oranil Com-
missaire, Professeur de mathématiques spé-
ciales au lycée Louis-le-Grand Teste, pro-
fesseur d'histoire au lycée Condorcet
Delafarge, professeur de première supé.
rieure au lycée du Parc, à Lyon Porchet,
professeur rie mathématiques au lycée de
la Hoche-sur- Yon Mlle Martin, professeur
de mathématiques au lycée de jeunes Olles
de Besançon MM. Fourquet, professeur de
philosophie au collègue de Dole Poucet
économe an lyrée Henri IV Mlle Wurm-ser, économe du lycée Vietor-Duruy M.
Pitôlet, président de la section des pupilles
de la nation de la Haute-Saône.

MM. Matte, Inspecteur d'académie Il Saint.
Etlennc Ilorluc, inspecteur d'académie
Alger Renault, inspecteur d'académie a
Metz Brossolette, inspecteur d'enseigne-
ment primaire Il Pari$ Hubert, Inspecteur
d'enseignement primaire aux Andelys
Dufay, directeur de l'école normale du
Mans bltie Simiand, professeur en retraite
fi l'école normale de Grenoblo Mme Es-
cande, directrice de récole normale de
Nantes dhl. Houldlneer directeur d'école
primaire, supérieure do "Saiut-Germain-en-
Laye Lapalsse, directeur (la l'école pri-
maire supérieure de Saint-Etlerme Ch»-
tajrnat, directeur du cours complémentaire
de Monlluenn Bichon, directeur d'école pri-
maire il Paris Bonnat, directeur d'école
primaire A Grenoble Rocher, directeur de
l'école de perfectionnement des arriérés de
Poitiers Baudot, président de l'association
de, sciences et des lettres de Dijon Mme
Hélène Picarrl, femme de lettre*.

MM. Pierre Custot, homme de lettres.
membre de l'Association des écrivains com-
battants Gabriel Atnnrlérc, homme de let-
tres Roger lfartin du Gard, homme de let-file, Athis, auteur dramatique Loronzi dl
Bradl, homme de lettres Michel-Georges
Michel, homme de lettres Paulhan, homme
de lettres Léon Treich, homme de lettres;
Georges liobert, délégué général de la
Société des jj-ens de lettres, Paris l'abbé
Vacandard, historien, ancien aumônier du
lpcée de Rouen Comint, membre des con-
seils d'adminietration des sociétés des Amis
du Louvre et des Amis du Luxembourg
Mansard de Saxonne, inspecteur des monu-
ments historiques d'Ardenne de Tizac
(,iean Viollis), conservateur du musée Cer.
nuski Mouret, archéologue Allzard,
artiste peintre Crochepierre, artiste pein-
Ire Guedy, artiste peintre Labatt de Lam-
bert, artiste peintre Ronssean-Decelle,
artiste peintre Drégrer, dit Tel, artiste des-
sinateur Cornu, scultrteur Pénat, gra-
veur Astruc, administrateur général des
musées dé Bordeaux André Gailhard, com-
positeur de musique: Garnier, compositeur
de musique Oberdoefer, compositeur de
musique NM*»Mer, compositeur de musi-
que Samazeuilh, compositeur de musique
(lueniffey, professeur de musique Tulle
Alexandre, sociétaire de la Coniédle-Fran-
çai5e Gabriel Dubois, directeur de la scène
au théâtre national de l'Opéra-Comique
Dullin, directeur de théâtre 1' « Atelier

LES OBSÈQUES *DE M. HARJES

La vaste nef tendue de noir de l'église
américaine, avenue George-V, était trop
petite, hier matin, pour contenir la foule
des ami% et parents de M. Harjes, venus
lui rendre un dernier et pieux hommage.

Un détachement de l'American Légion
en uniforme, et avec ses bannières etoi-
lées, veillait autour du cercueil. Les

1 anciens combattants d'Abondant, où
M. Harjes possédait son château, avaient
aussi envoyé un des leurs qui, à côte
de ses compagnons d'armes américains,
tenait le glorteux emblème tricolore.

Aux cbtés de Mme Harjes et de ses
enfants, do MM. Morgan et Waddingion,
on remarquait dans l'assistance MM.
Tat'dlieu, ministre des Travaux publics
Bokanowski, ministre du Commerce le
maréchal Pétain le général Debeney
MM. White House, chargé d'affaires à
l'ambassade américaine Quinonee de
Leon, ambassadeur d'Espagne Dubuit,
chef de cabinet de M. Poincaré le gé-
néral Pershing le lieutenant-colonel
Marten Franklin,; J.-G. Hilben, prési-
dent de l'université de Princeton Ro-
bert P. Skinner, consul général améri-
cain, etc..

Aprés le service religieux, le révérend
Beekman prononça une émouvante allo-
cution.

La dépouille mortelle de M. Harjes
sera transportée sans doute, demain, à
Versailles.

taient vers la porte d'entrée. Sur le
seuil, Ils s'immobilisèrent, puis reparti-
rent, guidés par Lucie, Ils suivirent unvestiimle dallé, laisant. parviurent aupied d'un -scnlier ù rampe de fer.

Le biessé n'avait pas nu gémisse-
ment. Ses paupières étaient restâes clo-
ses. Son hiTifi droit pertdalt.

Sr.- le palier du premies- étage, Lucie'
ouvrit nne porte il double. battant, ptaé-
tra dan une chambre, iuena les por-
teurs ,jusqu'ù un lit bas, prés d'une
fenêtre.

Le comte Lou'fî de Prany fut allongé,
et sa tête Iovii-cIr creusa l'oreiller.
Pierre s'inclin-i. vers le toucha aufront, îiesu du bout dit doigt, vrrs les
bords de la plalp, demanda

ici une botte à pansement, il pharma-
cie ?

Non. Rien.
Alors, permettez-moi de donner

des ordres.
Vou» êtes le seul mattre tel.se tourna vers les dpnx hommes

qui l'a v» lent nidô it transporter le
blessé et leur dit, à voix nette et douce:

Faites meure en état l'Hiitomo-
bile. Je désire qu'elle soit prête dans
quelques minutes.

Et, tandis qu'lis se retlratent, Il
ajouta en s'approchant de Mme Béryl,
debout contre la fenêtre

Mnml, tu «il il où se trouvent matr usse de chirurgie et ma boîte ù pan-
sanent. Tu voudras bien les remettrechauffeur qui te conduira iL Bar-
le-Due.

Je les rapporterai moi-même, flt-
elle.

Non, Maml. Toi, tu resteras à Bar.
Il ne faut pas trop de présences autour
dès blessés. Et puis, je te sens toute
troublée, tout émue. Repose-toi,

Propos de bonne humeur
LA PETITE CONDÎTION

Oui, mon cher, un appartement de six
pièces pour quatre mille francs de loyer 1.

Franmichet restait sceptique. Il regarda
dédaigneusement son ami Piolusque des
pieds à la tête et riposta

Ecoute, ce sont peut-être des plai-
santeries qui plaisent à Marseille, mais
elles ne sont pas de mon goût. D'abord,
elles manquent de sel.

Mais Piolusque insista, jurant ses
grands dieux qu'il disait la vérité, rien
que la vérité, toute la vérité.

Mon cher, je te donne ma parole.
Oui, je sais bien que c'est invraisemblable,
mais c'est ainsi. Un appartement de six
pièces pour quatre mille francs de loyer
par an et un bail de seize ans, de vingt

ans, de trente ans, à la volonté seule du
preneur.

Alors, il y a un vice, ou le proprié-
.taire de l'immeuble est « tapé ».

Il est aussi sain de corps et d'esprit
que toi et les appartements qu'il offre sont
tout à fait habitables

Mais où est-il cet immeuble ?
Rue Erlanger, dans le xvi*, à

Auteuil. Tu as là tous les métros, tous les
autobus, tous les tramways du monde. Il
y a même le train.

Enfin, quoi, Piolusque, avoue-le, il
y a une formidable reprise de meubles

Pas même une table de nuit Seule,
une petite condition, mais le propriétaire
en question, que je ne connais d'ailleurs
que par un ami d'un ami, ne veut la révé-
ler qu'aux candidats locataires susceptibles
de traiter avec lui.

Nous y voilà donc Pourtant, elle
m'intrigue, ta petite condition. Que peut-
elle bien être ? Voyons l'adresse du pro-
priétaire ?

33 bis, rue Michel-Ange, c'est dans
le même quartier.

Le lendemain, vers il heures du matin,
Albert Franmichet se présentait au domi-
cile du propriétaire en question.

Introduit dans un petit salon d'attente
au mobilier puant le bien-être sans goût,
le visiteur patienta pendant une bonue
dizaine de minutes. Enfin, une porte s'ou-
vrit et un gros homme au visage rond,
piqué d'une paire d'yeux malins, lui fit
signe de le suivre.

Peu après, Albert se trouvait donc
dans un vaste bureau et la conversation
s'engageait

Je viens, monsieur, pour un dé vos
appartements de la rue.

Erlanger. Ne vous donnez pas la
peine. On vous a dit le prix que j'en
demande ? Quatre mille, sans charges. j
Bail à la volonté du preneur et d'une durée
qu'il fixera lui-même. Aucune reprise d2
meubles Ah I n'oublions pas que,
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Mais je veux savoir ce que tu
espères, ce que tu crains.le te téléphoner *] uv;inl une heure,

Tu ni(- le promets ?Jf te le j.ire.
Il la cegimia tendrement. puis l'en-

traîna vers le palier.
Orois-tu le sauver? qi'.r-slinnnn-

t-e1le dnris on murmure inquit- n surtant de !il clinmbre.
• mâit-H sur lemfor.e :Ï établit un

sondé, 'iu(jH'< la et pour cela
ma, trousse m'a-t nécessaire.

Elle s'éloignu aiH-è.s une conrte hési-
.ution méditative, et il la suivit des
yeux Juwju'iui oit t-lln disparut

chnrmunte, rapide, enveloppée d'un
bruit de robe à un tournant dei icalier.

Il entendit alors, tout proche, un1-ne femme, qui sortait
d'un couloir, traversait le palier, venait
vers lui. interrogenit. égnrle

Que r-'a-t-on dit ?. Mon mari 7.Blessé
oui, madame la comtesse.
Mon Dieu mnrmura-t-elle.

Une détresse angoissait son regard
bleu, son visage très doux, jeune encore
et marqué de rides au coin des
lèvres. Elle entra dans la chambre,
s'élunça vers le lit avec un appel de
désespoir

Louis Louis!
Elle se pencha vers le comte de

Prany, balbutia, comme en prière
Mon Louis, m'entends-tu ? C'est

mol, Hélène.
D'un pauvre mouvement Inconscient

et lent, elle écarta une mèche de che-
veux blonds striés, tel et là, de fils gris,
qui descendait sur sa joue, puis elle
s'assit ou tomba sur une chaise, près

contrairement à mes confrères, je fais tes
réparations, que les papiers sont à ma
charge et l'eau à mon compte.

C'est invraisemblable ne put s'em-
pêcher de murmurer Franmichet de plus
en plus abasourdi.

Le gros homme sourit et reprit
Oui, je sais. J'en ai étonné bien

d'autres avant vous, mais rassurez-vous,
je n'ai rien de détraqué dans la boite cra-
nienne.

Pourtant.
Vous voudriez que je vous expli-

que ?. J'y arrive. Mais, d'abord, êtes-
vous célibataire ?

Oui, monsieur.
Bon I Vous ne le seriez pas que nous

pourrions faire affaire tout de même

mais, enfin, j'aime mieux que vous soyez
célibataire.

Ah Ah Vous n'aimez pas .les
enfants ?.

Je les adore 1

Je ne comprends plus.
Vous allez comprendre. Monsieur,

vous me plaisez. Oui, vous êtes bel
homme et votre visage respire l'honnêteté
et la franchise. Mais, naturellement, ne
nous abandonnons pas aux apparences. Si,
comme je l'imagine, vous tenez à obtenir
un de mes appartements, je vais vous met-
tre dans l'obligation de m'apporter unextrait de votre casier judiciaire, *im
autre de votre acte de naissance, un certi-
ücat de domicile, votre livret militaire et
un bulletin de santé. Cela fait, je vous
présenterai mes filles et quand vous en
aurez choisi une elles sont quatre et
toutes fort gentillets <– nous signerons
notre bail.

Albert éclata d'un rire sincère et
bruyant.

Eh bien 1 si je m'attendais à cela 1

fit-il.
Que pensez-vous de ma petite com-

binaison ? souriait toujours le malin pro-priétaire. Ah dame, il est si difficile de
caser ses filles aujourd'hui, même quand
elles ont quelque bien et un physique
agréable. Allons, je vois que je vous
intéresse. Nous dînerons ce soir ensem-ble. et nous ferons affaire. j'en ai la
certitude. Après, il me restera trois filles
et quatre appartements à louer.

Mais quelle sera la petite condition
ponr le cinquième, puisque vous n'avez

que quatre filles à marier ?
Oh ça. fit gravement le proprié-

taire. Je vous déclarais, tout à l'heure,
que d'être marié ne serait peut-être pas
un obstacle. Eh bien je vais vous dire.
Je suis veuf, mais j'ai une petite amie
depuis dix ans, un véritable crampon.Alors, ce sera la petite condition pour le
cinquième I

Jean KOLB.

PARISIENS. VOUS NE POURREZ ACHETER DU GIBIER

QUE LE LENDEMAINDE L'OUVERTURE

Le préfet de police vient de signer
l'ordonnance concernant l'ouverture de
la chasse en 1926 dan* le département
de la Seine.

Le gibier ne pourra être introduit
Paris qu'à partir d'o 17 heures, la

5 septembre, jour de l'ouverture géné-
rale, et le 19 septembre, jour de l'ou-
verture de la chiisso aux Saisans et à
l'ortolan

2° Le gibier introduit les 5 et 19 sep-
tembre ne pourra être vendu que les
lendemains 6 et septembre.

Ces interdictions ont pour but d'em-
ptcher, d'une part l'introduclion à Paris
du gibier tué en temps prohibé, d'autre
part la hausse exagérée des prix le jour
de l'ouverture.

du lit. Elle se voûta, prit d'un geste
caressant et farouche la main droite
souillée de boue du blessé et l'attira
vers sa poitrine.

Près de la porte, Pierre Béryl dé-
elarn, sans qu'elle l'entendît

En attendttin que revienne l'auto-
mobile, je vais laver la blessure. Il me

faudrait de l'enn bouillie et du vieuxlinge trè» propre dont on puisse faire jde la clinrpii' Restez près de votremère, mademoiselle Lucie, moi je mechargerai de ces apprêts qui sont trèsi simples, mais nussi très importants.
Elle comprit iju'il sortait de la cham-i bre et que Lucie se rapprochait du lit

ea dlsnnt. gravement, callnemunt
Mnm.n. j' te défends de t'inqulé

ter. Tes yeux me font ueur.J'ai si peur, répondit-elle d'un ton
bas et crnintü. Lui et toi, vous êtes
tout pour moi sur la terre. Bieu sou-
vent, j'ai demande à Dieu, pour seule j
grâce, de permetti que je ne vous voie,
pas mourir, qug je parte la première.| Kegurde, il ne nuge pas. Il est livide.
et ce snns.

Elle se ploya davantage et baiui les
doigts qu'elle tenait. Se s tèvres se
posèrent sur une tache dt boue.

Mon Diru dit-elle, sauvez-le. Et
s'il faut qu'une vie vous soit livrée en
échange de la sienne, prenez-moi.

Sa voix s affaiblissait et elle ne aria
plus.

Les lèvres contre la boue, elle priait
à mots silencieux.

Mon Dieu ayez pitié de lui, de
moi, de nous tona. Gardez-le il ma ten-
dresse, ne détruisez pas encore un foyer
que vous avez fait, que vous avez béni
et où nous nous aimons tous.

Elle glissait, par nuances insensibles,
de l'imploration ù la songerie

-» ^'achevez pas encore, 0 mon

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranime,, par1 Association amicale des anciens chas-
seurs pied. is il.

Conseil de cabinet, a 9 h. 30, au ministère
des Finances, sous la présidence de
M. Poitrtaré.

iUuuloii Comité de défense des voyaifeirs(tes transports en commun, :,Il) n. 30, 7, phte
de l'Hôtel-dc- Ville.

Bal et élection de la plus belle femme taFrance, organisée au protit (lu franc.
M h. 30, uûioi Continentalr.S.F. Emtsslons et radin-concerts desprincipales stations de France et deJ'Etrange)' (voir au Courrier des ama-teurs).
M. Poincaré a reçu, hier matin, le

patriarche syrien d'Antioche, l'arohevê-
que syrien d'Alep et le vicaire du
matriarcat des Syrienscatholiquce
i'Alexandrie.

Le président du Conseil avait reçulup'aravant M. Jean Hennessy, ambassa-
leur de France à Berne.

Suivant une tradition fidèlement res-
pectée depuis cinq ans, le comité natîo-
na) des conseillers du commerce exté-
rieur organise, sous les auspices du
ministère du Commerce, une mission
d'éludes d'industriels et commerçants
intéresses au développement des échan-
es commerciaux entre la France et la
rchécoslovaquie, sous la direction de
\t. Armand Mee^te, directeur du comité
national. Le programme du séjour de la
mission comprend une série de manifes-
rations à l'occasion de l'inauguration de
la foire internationale de Prague et de
!a section française qui groupe, cette
année, outre une très importante parti-'
sipstinn des colonies françaises, plus
de !10 exposants.

L'exposition, h Deauvilie, des muvres
de Mme Mathilde See attire, la suc-
cursale du Printemps un publia
nombreux et charrné. Il y a là d'exqui..
ses toiles où les fleurs vivent sur des
fonds qui sont des atmosphères. Point
de métier, mais un merveilleux tempéra-
ment d'artiste qui s'exprime librement,
ardemment.

Parmi les nouvelles nominations au
grade de chevalier de la Léglon d'hon-
nour on relève le nom de M. Francisque
Carret, in des chefs de la maison
Rivoire et Carret.

Les as de la photo, ce sont les ama-
leurs avisés qui vont acheter au PHOTO-
HALL, 5, rue Scribe, OPERA, l'appareil
garanti donnant des clichés merveilleux*
Catalogue gratuit.

DEAVV1LLE. La saison de septem-
bre est, sur la Plage Fleurie, la plus
agréable. Aux avantages d'un Casino
unique par ses représentations, ses ma-
tinées quotidiennes, son restaurant et
ses dancings, se joignent le calme et les
attraits d'une plage merveilleusement
organisée pour le séjour.
REMERCIEMENTS

Le baron Henri de Rothschild ci sesenfants, dans l'impossibilité où ils setrouvent de répondre immédiatement il
tous les témoignages de sympathie qui
leur ont été adressés il l'occasion de la
mort de la baronne Henri de Rothschild,
expriment leur reconnaissance émue auxnombreuses personnes qui ont pris part
à leur grande douleur.

NECROLOGIE
On annonce le décès de M. Henri De-

munge, à Lige de 71 ans. De la part de
Mme A. Domange, sa veuve, et de
M. II.-B. Démange, éditeurs. Ses obsè-
ques auront lieu au château d'Etry, ;t
Annet-sur-Marne, demain jeudi 26 août,
à 10 heures. L'inhumation se fera au
Père-Lachaise, il H h. 30.

Les obsèques de M. Hugo Rizzi, tué
accidentellement en avion, auront lieu
à Paris, le mercredi 25 courant, à midi
précis, en l'église Saint-Augustin, où l'on
se réunira. Le présent avis tieut lieu de
faire-part.

Un pêcheur tombe à l'eau et se noie

CIiâteou-Tliierry, ii août (rf. P. Parisien.)
Un Parisien, M. Georges Bocquet,vingt-

sept ans, rue de Jave-1, péchait sur
les bords de l'Ournq, à Troesnes, lorsque
la rive s'étant ctbnulée sous lui, il tomba
it l'eau et se noya.

LES BONS DE LA DÉFENSE NATIONALE

Après le relèvement, si nvantageux
pour les porteurs, du taux d'intérêt des
lions de la Défense nationale, il importe
de souligner les garanties décisives et
définitives qui résultent de la création
de la caisse d'amortissement.

Dans l'ensemble du programme réalisé
par le gouvernement,la création de cette
caisse de gestion, entièrement autonome,
donne aux porteurs de bons de la
Défense nationale les garanties les plus
complètes. Les ressources considérables
de cette caisse sont affectées d'une ma-nière spéciale au service des intérêts et
de l'amortissementde ces titres qui, plus
encore qu'autrefois, deviennent 1 élément
essentiel et fondamental de l'épargne

Rappelionsque, en capital et intérêts,
ces titres sont exonérés de tous impôts
et qu'ils rapportent pour un an 6
six mois 5 1/2 0/0, 3 mois 5 0/0, un
mois 3 60 0/0.

Dieu, les années de bonheur que nous
vous devons.

Sa prière rapprochait de sa douleur
les souvenirs de sa vie.

Souvenirs adorés, lumineux, trésor
amasse pendant vingt ans. Des images
surgissaient toutes claires, dans l'om-
bre de su détresse, et, tandis que des
mois de piété s'élevaient d'elle, elle
revoyait, comme si elle tournait les
pages d'un s:iini livre, des jours heu-
reux parmi les jours heureux. Voici
ce matin d'été où, dans le chant des
cloches, dans l'hnrmaole des orgues,
elle est devenue elle, toute simple,
orpheline et pauvre Mme la com-
tesse Hélène de Pruny. Voici ce beau
soir, tiède et pnrfumé, où elle est
entrée, vêtue de blanc comme une prin-
cesse des contes de fées, dans la maison
qui devait abriter son bonheur. Voici
cet autre soir oit, dans uL berceau tout
mousseux de dentelles et longtemps
caressé, nn petit enfant s'est endormi
les poings fermés. Voici d'autres jour-
nées toutes les journées de sa vie
où elle a été, entre Lucie et le comte
de l'rnny. une mètre ravie et une épouse
aimée.

3lon Dieu prta-t-elle encore, éten-
dez sur nous votre miséricorde. Que
serait la vie sans lui, sans son amour ?

Pendant vingt ans, elle avait connn
tout le honheur que donnent la fidélité,
la confiance, l'amour. Pendant vingt
ans elle avait été aussi heureuse qu'une
femme puisse l'être. Pendant vingt ans
elle avait connu la chaste et miracu-
leuse joie de se livrer de toute son
dme ù deux êtres aimés, de sentir leur
cceur dans son coeur. Parfois, en regar-
dnnt les yeux de Louis de Prany, elle
se disait Toute sa pensée est a
moi, comme toute ma pensée est à lui.

(A suivre.), Suzanne Mila.



LE COUP D'ETAT DE GRECE

LE GÉNÉRÂÏTpÂNGALOS

EST INTERNÉ

DANS LTLO'EGINE

Londres. 2i août {dép. Petit Paris.)
Le général Condilis ;i poursuivi

aujourd'hui ses consultations avec
les chefs des divers partis politiques
et il s'est également tenu en rapport
étroit avec l'amiral Condouriotis qui
a. on le sait, accepta de reprendre la
présidence de la République. Au
cours de ces entretiens a été discuté,
notamment. le sort du général Pan-
galus et des ex-ministres les plus
étroitement associés au régime dic-
tatorial. On avait d'abord songé à
assigner à l'ex-dictateur, comme lieu
'de captivité, l'île Santorin, une petite
île perdue au sud des Cyclades, mais
les derniers messages relatent que
le choix du nouveau gouvernement
s'est fixé sur l'île d'Egine. C'est là
qu'il sera interné apparemment cette
nuit puisque vers la fin de l'après-
midi il a été embarqué sur le des-
trouver Léon, qui le captura, à desti-
nation de cette île, toute proche dir
Pyrée.

D'autre part, selon le correspon-
dant riu Times à Athènes, le général
•CondiHs et les chefs des partis poli-
tiques ont convenu de ne pas ratifier
le traité gréco-serbe par le moyen
des décrets législatifs, ainsi que
l'avait annoncé le général Pangalos.
Conformément aux méthodes consti-
iutionnelles, le traité sera soumis
aux fins de ratification à l'assemblée
législative qui aura tout pouvoir d'en
discuter les clauses, de l'accepter
ou de le rejeter au même titre que
le parlement yougoslave.

LE VOYAGE D'ABD EL KRIM
DU MAROC A LA RÉUNION

l'abat, 24 août (dép. Petit Parisien.)
Comme il était prévu, un commu-

niqué officiel de la résidence fait
connaître qu'Abd el Krim, son frère,
Si Mohamed eb son oncle. Si Abd
Esselein, accompagnés de leurs fa-
milles quitteront Fez le 27 août et
s'embarqueront le 28 Casablanca
sur le courrier Abda. de la compa-
gnie Paquet. Ils repartiront le 2 sep-
tembre de Marseille sur l'Amiral-
Pierre, des Messageries maritimes,
pour la Réunion, et seront escortés
jusque-là par l'offfcier interprète
Sagnes, du service des renseigne-
ments de Fez.

NOS PREPARATIFS D'OFFENSIVE
AU NORD D'OUEZZAN

Itabat, août (dép. Petit Parisien)
Notre aviation a procédé, au nord-

est d'Ouezzan, à un important hom-
bardement de la tribu des Ghezaoua,
très rn avant de nos lignes, et au-des-
sus d'El-Kob, au voisinage de la zone
espagnole. Les dissidents Beni Sal-
tene, signalés vers Rihana, conti-
nrent leurs coups de main contre
lés indigènes insoumis qu'ils cher-
chent à fanatiser. Ils ont razzié
Itihana et occupé la Kelaa des Beni
Routène, qui nous affirment des sym-
pathies persistantes. De même les
villages de Rekba et! Agrasène nous
demeurent fidèles et le cheik Laboudi
poursuit sa propagande en notre
faveur. En somme, en a l'impression
que notre offensive se heurtera à un
minimum d'irréductible?.

LAQUESTIOND'EWENETMAtMËDY

LA LEGISLATION BELGE EST ETENDUE
AUX DEUX CANTONS

Bruxelles. 24 août (dép. Petit Par.)
Le conseil des ministres a décidé

'd'appliquer la législation civile et
commercialebelge au territoire d'Eu-
pen et Malmédy. Cette mesure con-
firme, avec les déclarations formelles
de M. Jaspar, que, pour le gouverne-
ment belge, la question de la rétro-
cession des territoires d'Eupen et de
Malmédy il. l'Allemagne est définiti-
vement close.

La comparution devant la justice turque
de l'officier de quart du '4Lotus"

Un té!égramme de protestation des syndicats
maritimes de Marseille au président

du Conseil
Marseille, 24 août (dép. Petit Paris.)

On sait que l'officier de quart du
paquebot Lotus, arrêté à la suite de
u'&bordago de ce navire avec un
navire charbonnier turc, va être tra-
duit devant un tribunal turc. Les
grands syndicats maritimes de Mar-
sei!le ont adressé aujourd'hui au
président du Conseil le télégramme
tle protestation suivant

Les corporations maritimes, émues à
t'annonce que l'officier du paquebot
Lotus doit être traduit devant un tnbunal
turc, pour homicide par imprudence,
demandent au gouvernement d'intervenir
énergiquement auprès du gouvernement
turc, cet officier ne relevant que de la
juridiction française, l'abordage s'étant
produit hors des eaux territoriales. Nous
vous informons que l'effervescencerègne
parmi les marins et nous comptons, pour
la calmer, apprendre la mise en liberté
de notre camarade.

Ce télégramme est signé des re-
présenta n! des syndicats, des capi-
taines au long cours, des officiers
mécaniciens, des capitaines de la
marine marchande, des inscrits ma-
ritimes, des radiotélégraphistes et
des agents du service général à bord.

Dix-huit Allemands, près de Berlin,
empoisonnés par des champignons

Berlin, 21 août (dép. Petit Parisien)
Dans un hôpital pour enfants, dans

lu banlieue de Walkenberg, les dia-
conesses et lés gens de service
attachés à rétablissement ont été
empoisonnés par l'absorption de
champignons vénéneux. Cinq de ces
personnes sont décédées et treize se
trouvent dans un étaU très grave à
l'hôpital. La variété des champignons
ahsorbés contenait de la ciguë.

Les pourboires vont être supprimés
en Espagne, dans les hôtels

Mais ils seront remplacés par
une taze de 10

Madrid, 2i août {dépêche Havas.)
Selon le journal El Libéral, à la

suite d'un arrangement entre les pa-
trons et les ouvriers de l'industrie
hôtelière, les pourboires seront sup-primés et remplacés par une taxe de
10 0/0 sur le montant. de la dépense
à partir du 1" septembre.

LE PROCES DE BUDAPEST

L'ARRÊT DE LA COUR D'APPEL

DANS L'AFFAIREDES FAUX DILLETS

La condamnation des deux principaux
coupables est confirmée

Budapest, 24 août [dép. Petit Paris.)
Profltant du droit de parole ac-

cordé aux accusés après les plai-
doyers, Nadossv avait fait une décla-
ration très habile, se déclarant cou-
pable, mais pas de ce qu'on lui
reproche.

Je ne suis pas un faux monnayeur,
ni un faussaire, a-t-il déclaré. Si vous
me condamnez, je subirai ma peine aveo
la même sérénité aue les huit mois de
prison que j'ai déjà subis. Si le tribunal
croit que je ne suis pas un criminel,
qu'il m'acquitte.

Sur ces paroles, il claqua militai-
rement des talons et se rassit.

Le commandant Gérée demanda
également l'acquittement de tous
ses subalternes qui ont simplement
obéi.

La cour a ensuite rendu son ju-
gement.

Elle a confirmé le jugement rendu
par le tribunal de première instance
dons l'affaire des faux billets, con-
damnant Nad&ssy et Windischgraetz
i1 quatre ans de travaux forcés.

Elle a réduit la pcine de Gcroë de
deux ans (t adra an et derrti et celle de
Rabat d'un an et dent à 2tn an.

Les autres condamnations ont été
con f irmées.

ON SE DISPUTE, A LA BOURSE DE BERLIN

LES ACTIONS DU TRUST DE L'ACIER

Berlin, août (dép. Petit Parisien)
La Bourse de Berlin a coté aujour-

d'hui, pour la première fois, les
actions du trust de l'acier, appelé
Vereinigte Stalhwerke. Les ordres
d'achat furenU ce point considéra-
bles que l'on a dû procéder de for-
tes répartitions. Les ordres d'achat
au-dessous de 10.000 marks, soit dix
actions de 1.000 marks nominales,
ont été annulés. Les ordres de
10.000 à 50.000 marks ont été satis-
faits par une seule action, ceux de
50.000 à 100.000 marks par deux
actions,et ceux supérieurs à 100.000
marks par trois actions.

Le sculpteurde 1 «Hindenburgen bois»

où les Allemandsplantaient des clous
s'est suicidé hier à Berlin

Berlin, 24 août {dép Petit Parisien).
Le sculpteur allemand Andresen,

qui sculpta pendant la guerre sur la
place du Reichstag, il Berlin, la sta-
tue en bois du maréchal Hindenburg,
dans laquelle les Allemands venaient
par dévotion enfoncer des clous s'est
suicidé dans son atelier en se tirant
une balle de revolver dans la poi-
trine.

MORT TRAGIQUE
D'UNE JEUNE FILLE
Partie dans la montagne avec une enfant

de quatre ans, elic avait disparu on
vient de la retrouver morte

L'entant a été retrouvée égalemertt, vivante,

mais darts an état de prostration tel qu'on

n'a pu en obtenir le moindre renseignement

Saint-Marcellin, 24 août (d. P. P.)
Il y a quelques jours, disparais-

saient, dans des conditions mysté-
rieuses, une jeune fille de seize ans.
Mlle Madeleine Gauthier, et une lil-
lotte de quatre ans, Léonie Philibert,
parties de Malleval pour se rendre à
pied à.Rovon, dans la région monta-
gneuse de Vinay.

On rechercha les deux disparues,
n.ais en vain, et l'on supposa qu'elles
avaient dû tomber dans un gouffre,
près de la cascade du Ruizand.

Or, on vient de découvrir, dans la
montagne avoisinant le Rovon, la
petite Léonie Philibert. On l'a ren-
contrée ce matin, tout près du vil-
:age, dans un état de prostration qui
n'a pas permis d'obtenir d'elle le
moindre renseignement. Des recher-
ches furent immédiatement recom-
mencées et l'on trouva, dans un
champ, le cadavre de Madeleine
Gauthier.

L'autopsie de la morte, pratiquée
ce soir, a démontré que le décès était
dû à une fracture de la colonne ver-
tébrale apis le cadavre était dans
un tel état de décompositionqu'il n'a
pas été possible de faire d'autres
constatations.

L'hypothèse d'un accident paraît
vraisemblable, bien que, dans le
pays, les habitants croient à un
crime.

Relèvementde l'indemnité de vie chère
des fonctionnaires belges

Bruxelles. 24 août (dép. Petit Paris.)
Le conseil des ministres a décidé de

relever l'indemnité de vie chère du per-
sonnel de l'Etat. Cette majoration, ap-
plicable il tout le personnel, tant ou-
vrier qu'employé et à tous les départe-
ments, y compris les chemins de fer,
entrera en vigueur il partir du 1 et août.
Le taux de l'indemnité a été fixé à
7,50 par 30 points au-dessus du chiffre
de 510.

LÉS CONSEILS GÉNÉRAUX

Les conseils généraux des six départ-
tements dont la réunion s'est ouverte
lundi ont poursuivi, hier, leurs travaux.
Dans les Landes, NI. Léo Bouyssou, vice-
président de la Chambre, a été réélu
président. M. Daraignez, s é n a t e u r
n'ayant pas été réélu à la vice-prési-
dence, les deux sièges de vice-présidents
sent aujourd'hui occupés par MM. La-
1-inne, député, et Bezos, Le bureau ainsi
renouvelé, une adresse de confiance au
gouvernement a été votée pour « pren-
dre des mesures toujours inspirées par
l'intérêt général du pays et par le souci
de répartir entre tous les citoyens, selon
Icurs facultés, les charges fiscales, en
faisant plus efficacement appel l la for-
tune acquise, notamment par l'applica-
tion de l'impôt dir-ct et progrsssit, afin
d'alléger la charge des impôts indirects
qui frappent lourdement les masses
laborieuses et les classes moyennes. »Dans l'Indre-et-Loire, M. Germain a été
réélu président MM. Rousseaud et
Camilla Chautemps. nnclen ministre de
l'intérieur, vice-présidents. Une motion sété adoptée sur la proposition de M. Fer-
dinand Morin, député, maire de Tours,
protestant contre le retard apporté par
l'administration militaire à rétrocéder
les casernes inoccupées pour les trans-
former en maisons d'habitation.

Près de Fig-eac, \ejeune Edmée Brousse
quinze ans. et le petit Marcel TalTeney, tom-'
Sent dans une rivière et se noient sous les
yeux de leurs parents.

LES VOLEURS DE BIJOUX

Un couple français qui, en trois
jours, avait escroqué 250.000
francs de bijoux à des joailliers
de Deauville et de Paris est

arrêté en Italie
Mariés récemment et occupant un

moleste appartement, 7, avenue de La
Motte-Picqut'l, les époux Garnier estimè-
rent bien vite que le métier de repré-
sentant, qui était celui du mari, ne per-
mettait point la « grande vie » qu'ils
ambitionnaient,

Ayant donné congé et dépensé l'argent
qui lui restait, le jeune ménage s'en
fut donc tenter la chance ;t Deauville.

Pour mieux en imposer là-bas, Gar-
nier, qjii naquit le 20 mai 1903. Pa-
ramé, accola à son nom rolurier celui
de de Francqueville, qui est celui de sa
femme, laquelle est née il. Senheim
(liaul-Rhin), le 22 octobre 1905. Ils arri-
vèrent le 14 août à Deauville et descen-
dirent dans un des plus fameux hôtels.

Le soir même. Mme et M. de Franc-
queville » s'en allèrent au casino. Après
avoir longuement examiné les stands des
bijoutiers, installés à l'intérieur, ils se
firent montrer plusieurs bijoux par l'un
d'eux et choisirent un bracelet enrichi
de brillants, d'une valeur de 100.000 fr.,
et une bague ornée d'un diamant su-
perhe, estimée 72.000 francs.

Garnier paya cette double acquisition
au moyen d'un chèque, que le joaillier
accepta de toute confiance. Une heure
après, le couple fllait vers Paris dans
une automobile louée sur place.

Pendant que le bijoutier se voyait re-
fuser le paiement du chèque à la ban-
que, faute de provision, Garnier, en-
hardi par ce premier succès, recommen-
çait l'opération de la veille dans un
hôtel de l'avenue Montaigne, à Paris,
où il s'était fait insorire sous son nom
d'emprunt.

Cette fois, Mme de Francqueville se
contenta d'une bague estimée 22.000
francs, que son époux paya au moyen
d'un chèque.

Le lendemain le couple allait s'instal-
ler dans un autre hôtel, avenue des
Champs-Elysées, et réussissait k acqué-
rir par le même procédé un bracelet-
montre de 8.500 francs.

Estimant alors qu'il était sage de ne
pas abuser, Garnier instulla femme et
bagages dans une automobile de grande
remise et tila vers la Suisse. Le parquet
de Pont-l'Evêque d'abord, M. Lefebvre,
commissaire des Champs-Elysees, en-
suite, furent, à la suite des plaintes dé-
posées, amenés à rechercher le couple
d'escrocs.

L'enquête de la sûreté générale révéla
le passage des époux Garnier à Evian
et Lausanne, où ils ne séjournèrent que
très peu de temps, puis leur départ pour
l'Italie.

Le signalement des astucieux flloux
avait été envoyé il tous les postes-fron-
tières, ainsi qu'à, la police italienne.

Hier, tes policiers italiens ont retrouvé,
il l'hôtel Royal, à Streza, les pseudo-de
Francquevilie, encore nantis de tous les
bijoux qu'ils s'étaient fait délivrer sans
bourse délier

Garnier et sa femme seront ramenés
en France dès que les formalités d'extra-
dition auront été accomplies et mis à la
disposition du parquet de Pont-l'Evêque.
chargé d'instruire l'affaire.

Richomme et Cie rats d'hôtel
Les inspecteurs de la sûreté générale

continuent leurs recherches à Trouville-
DeauvilJe afin d'essayer de fixer l'iden-
tité^des complices de Richomme, le rat
d'hôtel arrêté l'autre soir place Pigaile.
Ils ont relevé les noms de deux hommes
ayant séjourné a l'hôtel du Rocher encompagnie de Richomme. Celui-ci s'était
fait inscrire sous un faux nom et il est
à peu près certain que ses comptices ont
agi de même. Par contre, les policiers
n'ont point trouvé trace de la femme qui
accompagnait Richomme et qui, on le
sait, réussit à fuir au moment de sonarrestation. On présume que cette femme
serait en possession des bijoux que l'on
sait avoir été volés à Denuville et Trou-
ville par les trois rats d'hôtel.

UN AVIATEUR MILITAIRE
SE TUE AU BOURGET

L'adjudant chef Martin, apparte-
nant au 34e régiment d'aviation, ef-
fectuait, hier après-midi, au-dessus
de l'aérodrome du Bourget, un vol
d'entrafnement, exécutant entre au-tres exercices des essais d'atterris-
sage, hélice calée, lorsque son appa-reil, en perte de vitesse, s'écrasa ausol sur un trottoir de la route de
Flandre.

Le malheureux pilote, relevé gri:è-
vement blessé, est mort quelques
instants après à l'i'nfirmerie du 34"
d'aviation où il avait été transporté
aussitôt.

L'adjudant chef Martin était céli-
bataire.

LA MANCHE A LA NAGE

TROIS NAGEURS ET UNE NAGEUSE
ONT ECHOUE

Boulqgne-sur-Mer, 24 août (d, P. P.)
Les trois nageurs, les Allemands

Otto Kemmerich, Verkott, le Fran-
çais Le Driant et la nageuse améri-
caine Lilian Cannon, partis hier soir
du cap Gris-Nez pour tenter la tra-
versée de la Manche ont échoué.
Tous ont abandonné au cours de
la nuit et ont regagné la côte fran-
çaise à bord des bateaux convoyeurs.

UN FORMIDABLE INCENDIE

DÉTRUIT UNE USINE DE CAOUTCHOUC

Plusieurs millions de dégâts. Dem blessés,
cent personnes sans logement

° Limoges, 24 août {dép. P. Paris.)
La nuit dernière, un formidable in-

cendie, dont la lueur s'apercevait à
vingt kilomètres, a détruit, au Pa-
lais, l'usine de caoutchouc régénéré,
de Puy-Moulinier, appartenantà MM.
Wattelez frères et Cie, et dont le
siège social est rue d'Argenteuil, à
Colombes.

Deux mille cinq cents mètres car-
rés de bâtiments, à un, deux ou trois
étages, et dix habitations ouvrières
ont été la proie des flammes.

Un directeur et un ouvrier ont. été
grièvement brûlés. Une centaine de
personnes se trouvent sans logement
et sont réduites au chômage. Les dé-
gâts atteignent plusieurs millions.

LA QUESTION DU PAIN

Les boulangers de Soissons contre la taxe
manicipde

Soissons. 24 août (dép. Petit Parisien.)
Par une lettre ouverte. le syndicat de

la boulangerie de l'arrondissement de
Soissons vient de protester contre ie ré-
cent arrêté pris par Ni. Màrquigny,
maire de cette ville, 'et fixant le prix du
kilo de pain à 0 fr. 05 au-dessus du prix
pratique à Paris.

Les boulangers sç refusent à accepter
toute taxation qui ne serait pas basée
sur les éléments fixés par la loi du
31 août 1924. Ils déclarent qu'à la pre-
mière contravention, ils fermeront leurs 1

boutiques et mettront leur matériel et
leur main-d'œuvre à la disposition de
la municipalité.

LES CAMBRIOLEURS

NE CHOMENT POINT A PASSY

40.000 francs de titres et d'argent volés
boulevard Exelmans

Profitant d'une courte absence de
Mme veuve Hevou, âgée de soixante-cinq
ans, demeurant chez sa fille, Mme Va-
cher, 8i, boulevard Exelmans, des cam-
brioleurs se sont introduits, hier. entre
15 et 16 heures, dans l'appartement si-
tué au troisième étage.

Après avoir fracturé la porte d'entrée
avec une pince monseigneur, les vo-
leurs, une fois dans la place, visitèrent
avec soin toutes les pièces.

Ils décousirent dans l'armoire de la
chambre à coucher une cassette conte-
nant des titres français et étrangers
d'une valeur de 30.000 francs et une
liasse de dix billets de 1.000 francs.
Nantis de ce butin, les audacieux mal-
faiteurs s'enfuirent sans être remarqués.

Ce n'est qu'à son retour que M1110
Revon, qui s'était absentée pendant une
heure, constata le vol.
Les malfaiteurs ayant opéré chez M. Louis

Verneuil ont emporté pour 200.000 francs
d'objets précieux

M. Louis Verneuil, l'auteur dramati-
que connu, dont l'hôtel particulier, situé
29, rue Théry. a reçu avant-hier la
visite de cambrioleurs dans les circons-
tances que nous avnns relatées, est ren-
tré hier matin à Paris, venant de sa
propriété d'Azay-le-Hideau.Sur-le-champ,
M. Verneuil procéda 1t un rapide inven-
taire des objets précieux qui lui ont
été dérobés.

Comme nous l'avons dit, toutes les
pièces composant le luxueux domicile de
l'auteur avaient été visitées avec soin.
Les voleurs vont fait main basse sur
quelques bijoux et bibelots que conte-
naient les meubles et vitrines. Ils ont
également emporté un dessus de lit en
dentelle évalué 50,000 francs. Le mon-
tant total du vol s'éléverait à 200,000
francs environ.

Le gardien de la paix Brégier
qui tua un voleur d'automobiles

inculpé d'homicide

On se souvient que, quai de Jemmapes,
dans la nuit de samedi à dimanche, le
gardien de la paix Brégier ayant sauté
sur le marchepied d'une auto volée, le
conducteur non seulementrefusa de s'ar-
rOter mais accéléra l'allure et, d'une main,

s'efforça de faire tomber l'agent. Celui-ci,
s'estimant en état de légitime défense,
mit le revolver au poing et somma une
fois encore le voleur d'arrêter. L'homme
au volant. persuadé que l'agent allait
lâcher prise, accéléra encore. Le policier
fit feu et d'une .spule balle tua net le
voleur François Bcrsange.

Le juge, M. Munsh, chargé d'instruire
cette affaire, a décidé de poursuivre
l'agent.

Le docteur Paul autopsiera la victime.

L'ITALIEN TUÉ DANS UN TAXI

Son amie est mise en liberté provisoire
On se souvient que, le 16 août, l'Italien

Ludovici Labats, qui avait pris place
dans un taxi en compagnie de son amie,
Mlle Léonie Laurent, avait été blessé
mortellement d'ume balle de revolver.

ArrCtée, Mlle Léonie Laurent déclara
qu'ayant eu une discussion avec Labats,
qui ne voulait pas la laisser partir en
vacances, il l'avait menacée d'un revod-
ver. En voulant désarmer son ami, le
coup de feu fatal était parti.

L'enquête poursuivie tend à confirmer
la version donnée par Mlle Léone Lau-
rent, que M. V.iknl'e, juge d'instruction,
a mise hier en liberté provisoire.
ACCIDENTS D'AUTO

Une voiture heurte un train un blessé
lleaux, 24 août [dép. Petit Parisien.)
Sur la route de Meaux, au Lieudit le

Morfondu, à un kilomètre de Villepari-
sis, une auto pilotée par M. Le Bouvier-
Voilpy, demeurant 51, rue Brancion, à
Paris, est entrée en collision, cet après-
midi, à 14 Il. 30, avec le dernier wagond'un train de pierres des usines Poliet
et Chausson, au moment où la rame tra-
versait la route.

Sous le choc, l'avant de l'auto fut
entièrement défoncé et le volant se brisa
entre les mains du conducteur. Celui-ci,
assez grièvement blessé au visage, fut
conduit par un automobiliste chez unmédecin de Villeparisis.

Deux blessés dans une collision
Mamers, 24 août (dép. Petit Parisien.)
Deux automobiles se sont accrochées,

route de Bourg-le-Roi à Champfleur.
L'une des voitures a versé; deux de sesoccupants, Mme Lemaire, cultivatrice, à
Rouessé-Fontaine, et la fillette de celle-
ci ont été grièvement blessées. L'état de
lime Lemaire parait désespéré

Un docteur d'Asnières renversé de moto
par un automobiliste qui s'enfuit

Evreux, août (dép. Petit Parisien,)
Un motocycliste, le docteur Emile

Desnos, demeurant à Asnières (Scine),
66, rue de la Sablière, et faisant un inté-
rim à Conches, rentrait de Sainte-Mar-
guerite-de-l'Autel, près de Breteuil,
quand, à un tournant dangereux, près de
Conches, il fut renversé par une auto
dont le conducteur poursuivit son che-
min à toute vitesse.

Blessé à la jambe gauche et souffrant
de nombreuses ecchymoses, le docteur
Desnos fut transporté à Conches. On
recherches l'auteur de l'accident.

Un cycliste tué en heurtant l'auto
d'un négociant de Montreuil-sous-Bois

Joigny, 24 août (dép. Petit Parisien.)
M. Placide Larivc, de Cerisiers, passait

à bicyclette sur la route nationale, lors-
qu'il entra en collision avec l'automobile
de M. Fourqueray, négociant à Mantreuil-
sous-Bois.

Le cycliste a succombé à ses blessures.

Près de Rouen,un bateau pétrolier prend feu

Un marinier at très grièvement brûlé
Rouen, 24 août {dép. Petit Parisien.)
Non loin du pont d'Oissel une explo-sion s'est produite à bord du bateau

pétrolier Alexandre, qui faisait partied'un train remorqué par un vapeur.
Le marinier Lucien Vincent, vingt-

deux ans, qui, en faisant la cuisine, avait
involontairement mis le feu à l'une des
citernes, a été très grièvement brûlé
à l'Hûtel-Dieu de Rouen, où le malheu-
reux a été transporté, on considère sonétat comme désespéré. Quant au patron
du bord, il a pu se sauver à temps avec
sa femme et leur enfant.

Cinq réservoirs, contenant pour unmillion de francs de pétrole, sont en feu,
et leur contenu est considéré cammeperdu. On espère, toutefois, sauver le
bateau et le reste de son chargement.

Un coup de couteau mystérieux
Passant hier après-midi, rue Gïrmlon,

\1. pierre Fouquet, vLng-t- trois ans, cuisinier
le paquebot. 53, rue de la Chaussée-d'An-
in. a été frappé (l'un coup de couteau dans

.a région du cœur par un Individu qut pritlussi'tôt la nnip. interrogé a l'hôpital Bi«nat,
)u son état est considéré comme grave, leblessé a dérlaré qu'il avait été attaqué par
an homme c!c vingt-cinq ans envtron, por.tant de fortes moustaches, lequel était aocom.taxné d'une femme de vingt-cinq ans, coltréed'un chapeau rouge. Il a affirmé ne pas s'ex-Hiquer l'agression dont il a été victime

.es édiles parisiens en voyage d'études

Bar-le-Duc, 24 août (dép. Havas.).
Une délégation du conseil municipal deParis, composée de MM. Maurice Quen-

tin, Rebeillaird, Chausse et Fleurot, est
venue à Bar-le-Duc pour enquêter sur
es conditions dans iesquelles sont traités
es aliénés du départementde la Seine à
'asile de Fains-k's-Sources. Ils ont été
très satisfaits de leur visite.

L'ASSASSIN PASSEVACHE
EXECUTERA REIMS

Reims, 24 août (dép. Petit Parisien.)
Le 11 juin dernier, la cour d'assises

de la Marne condamnait à mort le domes-
tique de culture Alphonse Passevache,
qui, le 19 novembre 1925, à Saint-Queu-.
tin-le- Verger, avait tué dans des condi-
tions de sauvagerie inouïe la de ses
patrons, Marie Boude vingt-quatre ans. Ill'avait tout d'abord blessée de deux
coups de fusil, alors qu'elle se trouvait
au tavoir communad puis, tandis quedeux compagnes emmenaient la blessée
au village, Passevache, après avoir fait
le simulacre de se suicider, avait re-chargé son arme et achevé la malheu-
rcuse d'un coup de fusil en coeur.

Passeyache vient d'expier son crime.
Eveillé quelques minutes avant 5 heu-

res par le substitut, Passevnche entendit
la messe et communia. Après quoi il but
un verre de vin et deux verres de rhum,
puis fuma une cigarette. Comme on pro-cédait, à sa dernière toiletfe, il dit
« Malheur Malheur Il vaudrait mieux
être vivants tous les deux

Le condamné marcha il la guillotine,
dressée devant la porte de la prison, à
peine soutenu par l'aumônier qui l'assis-tait. Il se raidit un peu au moment où
on le poussait sur la bascule, puis, aumoment où on engageait la tête dans lalunette, il cria Lucienne! Lueienne! »A 5 h. 27, le couperet tombait.

La mort, près de Thionville,
du reprérsentant de Montreuil-sous-Bois

On nous prie de faire connaître que
.M. Huard (Louis-Pascal, le représentant de
commerce de Montreuil-sous-Uois dont lecadavre fut trouvé récemment sur la route,près de Thionville, n'avait pas été interné
et ne s'était pas évadé.

Atteint d'anémie cérébrale, M. Huard, qui
se trouvait avec sa fille à Moluevilie, était
le août a Jœur et, trompant la surveillance
de sa famille, avait ensuite quitté subite-
ment la maison où il avait déjeuné.FAITSDI VERS

PARIS
Les désespérés

En proie il des chagrines intimes, MmeLouise Bergnlé, quarante-huit ans, lingere,
aot, faubourg Saint-Martin, se tue on seprécipitant par la fenêtre de sa chambre si-tuée au cinquième étage.

Neurasthénique, M. Victor AHard, con-clerg-e, 53, rue de la Chine, se tire deuxballes rle revolver dans la tête et succombeaussitôt.
Mme Marie Delaitre. soixante-quinze

ans, 27, rue Saint-André-des-Arts, s'est
asphyxiée à l'aide d'un réchaud à charbon

M. Alexis Glilet, ving-t-deux ans. 41, rueMonsieur-!e-Priiioe, s'est tué, hier, d'une
baille de revolver dans ia potrine.

Une fillette disparue
En dépit des recherches effectuées, lit

n'a pas encore été permis de retrouver la
petite Suzanne Steff, egée de quatorze ans,qui a disparu du domicile de sou péri!,
13, rue de Flandre, depuis le 9 août il
la heures. Voici le signalement détaillé del'enfant taille, 1 m. 55; cheveux blond
cendré, chignon natté était vêtue d'une
robe bleu-marine avec ganse verte, et d'un
manteau bleu foncé avec col fourrure
coiffé d'un chapeau (genre casque), à car-
reau vert et noir en velours, chaussée desoullers bas en totle noire, et de bas coi-leur chair. A deux cicatrices sur l'avant-bnu gauche.

Volé trois fois dans la même journée
M. Paul Lucas âgé de quarante-deux ans,professeur de français, 48, rue Monsieur-le-

Prince, est venu déclarer au commissaire du
quartier de l'Odéon, qu'il était en passe de
détenir un record celui du monsieur qui aété volé trois lois dans ia même journée.

Le professeur a expliqué que 10 Que deux
Arabes, venus chez lui, l'apros-iiiidl, enétaient partis avec une chemise mauve et un
cache-col de soie rosé lui appartenant;qu'à l'heure de l'apéritif, puis à la terras.;ed'un café du boulevard Poissonnière, unpince-nez S monture en or et divers papiers
lui avaient été dérobés par une jeune femme,
attablée non loin de lui, et, 30 que-te soir,
dans un bar proche de la porte Saint-Denis,
deux Italiens lui avalent vendu, pour 65
francs, un vaporisateur contenu dans unepetite boite, mais qu'en l'ouvrant, il avait
constaté que l'appareil s'était. vaporisé.

Un voleur de tissas arrêté
Sans travail depuis longtemps, l'ouvrier

bijoutier Claude Large, vingt-quatre ans,domicilié 4, passage de l'Industrie, déambu-
lait, hier matin, rue Poissonnière. Aperce-
vant une voiture à bras contenant cinq bal-
lots de tissus, d'une valeur de 3.000 francs,
appartenant à la Société des textiles del'Est et abandonnée momentanément par lelivreur Alexandre Drieux le bijoutier se mitdans les brancards et s'éloigna rapidement.
Mais te livreur survint peu arts, qui se mita la poursuite du voleur et le flt arrêter
rue Saint-Fiacre par les agents Bazin1 etCoquerie.

Le docteur Letao Da Cunha demeurant
32, rue Hamelin, a signalé à la police que
sa femme avait perdu un collier de cent per-les Jaunes d'une valeur de 25.000 francs.

Circulant ù bicyclette, rue du Maro'-
M. Paol Marlet, vingt-six ans 43, rue d'tt'hemin-Vert, évité un enfant mais dérape
et se fracture le bras droit.

M. Jules Delavare, 30 rue des Corde-
fiers, travaillant 20, rue (le Liège, tombe dn
deuxième étage et est admis à Beaujon dans
un état assez grave.

Des agents arrêtent en flagrant délit
de vol dans une chambre de bonne, 8, bou-
levard Montmartre, le cuisinier Edouard
Geffroy, quarante-deux ans, sans domtclK

Le mnçon italien Lucien Marangonl,
vingt-quatre ans, domicilié 38, rue d'Eau-bonne, il Ermont, rencontre rue du Bac,
deux compatriotes, qui, sous prétexte de lutfaciliter des démarches au consulat d'Italie,
se font confier 1.600 rrancs. et dispatais-
sent.

Au cours d'une rixe survenue boulevard
de l'Hôpital entre le camionneur Adolphe
Pauvert_ trente ans, 18, boulevard de fHO-
pital et le charret:er Albert Honada, vingt-
six a.n£, 12, boulevard de la Gare, celui-ci
tombe et se fracture une jambe.

Dans un autobus, un pickpocket sous-trait à M. Friedrich Schwartz, avocat à
Vienne, de passage à Paris, un poncreullle
canteuant 3.i0i) francs, plusieurs livras ster-ling et des papiers d'identité.

SEINE
Asphyxiée par Ie gaz

M. Vanèg-ue, commissaire de police, a
envoyé à l'institut médtco-légal le corps de
Mme Marie Zajjaglla, quarante-trois ans,
employée de commerce, 7, rue Kléber, à la
Garenne-Colombes, décédée à l'hôpitai
Laënnec.

Mme Zagaglla avait été trouvée dans son
appartement intoxiquée par une fuite du
compteur il gaz.

Tombé de voiture
Rue de Paris, à :oisy-]e-Sec, le cheval

attelé à une voiture que conduisait M. Geor-
ges Eicher, quarante-trois au demeurant 10,
rue du Long-Sentier, à Aubervilliers, s'est
embailé et le conducteur, projecté sur la
chaussée, a été grièvement blessé.

11 a été transporté à l'hôpital Saint-Louis.
Le feu dans une raf6nerie d'baile

Hier, vers 17 h. 15, un Incendie s'est dé-
claré dans un hangar d'une raffinerie d'huile,
77, rue de Paris, à Bagnolet.

Les pompiers de la localité et ceux de
Montreuil se sont immédiatement rendus sur
les lieux et ont rapidement circonscrit le
sinistre. Après une heure aVeiîorts, il ne
restait plus qu'à noyer les décombres.

Le hangar, ainsi qu'une cuve métallique et
une certaine quantité de marchandises qu'il
renfermait ont été détruits. Les débats s'élè-
vent à 60.000 francs environ.

Une enquête est ouverte pour établir les
causes de ce sinistre.

Asnières. Avenue de la Défense, à Pu-
teaux, un cycliste. M. Joseph Fagon, dlx-
huit ans, livreur, 12, rue Deals-Papln, a été
renversé par l'auto de M. Louis Lebowicz,
S, rue Dupllot, Paris.

II a été transporté l'hôpital de Boulogne
avec un bras fracturé et des contusions
multiples.

Uondy. Deux manœuvres, Pierre Mau-
rer, viU'gt-quatre ans, rue Parat-Grandet, et
Jules Tritsch, vhigt-neuf |ans, allée des
Lettres, se prenaient de querelle l'autre soir
au sujet d'une femmes.

Soudain, bout d'arguments, Trltscn sortit
son couteau et en porta deux coups à son
antagoniste, lui coupant l'artère du bras
gauche.

Le blessé a été transporté l'hôpital
Saint-Louis où son état a été jugé très sé-
rieux. Bien qu'il se soit refusé il porter
plainte contre son agresseur, le commissaire
de police de Noisy-le-Sec a néanmoins main-
tenu celui-et à sa dispositon.

Ivry. Quai d'Ivry, Mme veuve Virginie
Paqutn, solxante-dlx-hult ans, rue Watt,
a Paris, s'est jetée dans la Seine.

Le Ferreux. .\eurasthén,lqiie, M. Jean
Ferran, soixante-trois ans, habitant villa
Cloirhle. au Permix, a mis fin à ses jours
en se tirant un coup de fUdYl dane la lâte.
La mort a été instantanée.

LES COURSES
HIER A VINCENNES. Les résultats

PRIX DE DOULLENS
Au trot monté. fraucs, a,500 mètres1. flaeehus It (Picard) u 13 » aa M. L. Bissou

2. Bacchante tlUaud) 3. Béarnatse 11 (Oué-roult). Durées 3' 55" 4/5, 4' 9" 3/5.
Kéduetion au kilomètres 1' 34" 5/16. Troi*
partants.

PRIX D'ARGELES
/.u trot attelé. francs, 2,500 mètres
1. Boule de Neige Il (Ouéroult).Q 15 50 8

à M. J. do la Vaissière P 11 50 5 50
2. Belle de Jour (Masson) 14 6
3. Boudeuse (Prosper)p es 50 21 »

4. Bénédictine (P. Gltton). Non placés
Brtscart il (Tcherkassof) Borghèse (L.
Hardy) Deaune (Auvray); Bouillon Duval
(E. Tainberl) Boste (Le Bourhls).
Durées 3' 1/5, 4' 3" 3/5, 4' 7", 4' 1/5.
Réduction au kilomètre t' 35" Neuf
partants.

PRIX DE TROYES
Au trot monté. 8.000 fraucs, 2,500 mètres
1. W. Inédite (Pessonj G 61 50 84

à NI. Il. de WazièresP 2t 11 50
2. Action (Picard).1' 33
3. Assur V (Gougeon) P 22 50 Il

4. Arnaga (L. Pottter). Non placés iAlysse (P. Gitton) Allonne (Guéroult) Visa
(A. Sourroubille) Apollon (Cnudde).
Durées 3' 49" 4/5, 3' 51" 1/5, 3' 54" 4/5,
3' 2/5. Réduction au kilomètre:
il 30" 1/10. Huit partants.

PRIX DE NERAC
Au trot attelé. 6,000 francs, 2,500 mètres»
1. Sammy (Vandenberghe) 14 50 7

à lftle M. Brault P 10 50 5 50
2. Ugoline (Souchon)P 12 »

3. Savoyard (Biancart). Non placé
Upas V (Huile). Durées 4' 5" 4' 8",
4' 8" 3/5, 4' Réduction et. tiloxnstre j

i/H. Quatre partants.
PRIX DE MULHOUSE

Au trot monté. 20,000 francs, 2,800 mètres
i. Vercingétor!x (ForclnaJ) 17 50 8 50

il H. R. de WazièresP 12
5. Vagabond Il (Simonara)P 123. Amoy (Pottier) P 18 » U
«k Vautour II (L. Dufour). Non placés;

Vlfn (V. Seray) Wagram Il (Bernardln)
Val d'Eure (Neveux) Vigne Vierge (E. Pl-card). Durées 4' 11" 1/10, 4' 14" 2/5,
4' 17", 4' 18" 4/5. Réduction au kilomètre s
1' 28" Huit partants.

PRIX DE CHARTRES
Au trot attelé. 8,000 francs, 2,800 mètres
1. Vincelles (Cnudde) G 572 50

Il NI. E. MarmousezP 189 50 48
2. A Dorée (Massonl p 50 293. Valmerez (Tcherkassoir) .P 21 »4. Aimée II (Fougeron). Non placés
Valentin Bird (Jolietl Violletta (Hude);
Harletta (Souchon) VUlers Marmery (Net-
ter) Villecroissant (Butti) Autre Chose
(Hazet) Aines (Guéroult), distancé de la

place pour allure irrégulière pendant
le parcours Vigilante (VercruysseïVa-
gabond m (A. Sourroubille) Arbalette
(Meunier) Aurore Il (E. Picard). Du-
rées 4' 23" 4!3, 4' 24" 2/5, 4' 24" 3/5,
4' 25". Réduction au kllomètre: 1' 34" 1/5.

Quinze partants.
PRIX DE LA COMPAGNIE

DES CHEMINS DE FER DE L'EST
Au trot attelé. irancs, mètres
1. Vicomte B (Le Bourttts) G 105 50 59 50

à M. E. Petit.1' 29 50 16 50
2. Ustica (Simonardl .P 46 50 30 50
3. Riche en Blanc (Cadichon).P 39 20 50

4. Umnodla (P. Viel). Non placés Vm
Vtctls IV (Th. Moniteur) Rondlne Sam
(Blancart) Uruguay Il (A. Essartial) Tour-
terelle Blanche (Bouley) Vlnlclus (X. Ber-
nardin) Canaille (Thévrey) Sauve Qui Peut
;'Bakker) Vertueux (Cnudde Ushek V (A.
Sourroubllle). Durées 3' 26" 4/5, 3' 28"
1/5, 3' 4/5, 3' 29". Réduction au kilo-
mètre il 30" 9/10. Treize partants.

HIER A DIEPPE. Les résultats
PRIX DE LA SEINE-INFERIEURE

A réclamer. 5,000 francs, 900 mètres
1. Arlésienne (Péron) 34 w

il M. Ed. Watkins"P f02. Trompette (Martin) 7
3. Sibérie (Semblât»P Il 50

4. Gimblette (Baratelli). Non piacés
Jupiter II (R. Sauvai) Oka (C. Herbert)
L'Otselettft (C. Bouillon) Feirela (E. Mire).

Tête, 1/2 long.. 1 long. Huit partants.
PRIX DE CHANTILLY

Hors série. 10,000 francs, 2,100 mètrest. Laval (PantaM)g 49 se
Il M. Lucien Gulbout13 50

2. Rien ne va Plus (Brethès) 93. Polo (Bouillon)13 50
4. Tumbler (Kaiser). Non "placés

L'Aventurier (Semblât) Janissaire (C Her-
bert) Spirldion (S. Quénolle) Thuya (F.Hervé). 1/2 long., 1/2 long., 2 long.
Huit partants.

PRIX REMY MQUQUET
Mixte. franes, 1,000 mètres

1. Yvafor (Baratelli) g 16 »a M. Gabrtel .Guerlain850
2. Le Bosphore (Brethes)Il
3. Faustine III (Pantall) !p 10 50

4. Môme Pressée (A. Duputt). Non pla-
cés Kenitra Il IC, Herbert) Clématite IV
(E. Mire) V. Mérinche (Semblât) Casctna
(M. Lerebvre). Encol., long., 1 long.
Huit partants.

PRIX DU CONSEIL GENERAL
Handicap. 7,000 francs, 1,GOO mètres

1. Maria Thérésa (Semblât)14 W
Il M. A. P. Wolkonsky 8

Foiis-ueuse (Lefur)18
3. Kénia (Kaiser)p m 50

4. Cmnerita (C. Herbert*. Non placés
Cap Gris Nez (R. Bas-niard) Lézlgnan (F.
Hervé) Hnyale Favorite (R. Brefhès) Star-
lolotte (Ferrer) Espadon Il (C. Andrews).
Tête, 1/9 lona\, 2 long. Neuf partantes.
PRIX DES CHEMINS DE FER DE L'ETATfrancs. 2,100 mètres

1. Petit Bigard (Brethèsi15 50
a M. R. MauehautféeP

2. Billy Williams (Semhlat) p3 Club Daunau (Bouillon V Non placé
Tricksy (R. Kaiser). 1 long., i long. 1/2'
5 long. Quatre partants.

AUJOURD'HUI A DIEPPE
NOS PRONOSTICS. Prix Tallou (haie?

5,000 fr., 2,800 m.) Le Roi, Ibérle. Prix
Commandant Horment (steeple-chase, handi-
cap limité, fc-entlemen-riders, 8,000 fr.,
mètres) Dennle Wynne, Primatrlce. Prit
d'Ofiranville (haies, 5,000 fr., 2,700 m.)
Grand orémant, Robin Hood. Prix de
l'Hôtel Royal (ste«ple-cbase, 6 réclamer,

rr., 4,500 m.» Estruval, Petit Gendre.
Prix de la Société du Demi-Sang (che-

vaux de selle, 5,250 fr., 4,000 m.) Ijmbron,
Vas Y Ill.

TUÉ PAR UNE MOTOCYCLETTE

Avenue Henri-Martin, à Nanterre. -NI. Jean
Ruigpach, trente-deux ans, employé. 17, ruo
du Lunain, à Paris, a été renversé par une
motocyclette que pilotait M. André Gatebols.
fondeur, 41, rue du Bois. Relevé avec une
fracture du crâne ,M. Iinlgpach est mort à
,la maison départementale de Nanterre

Tôle ondulée "ffiïïr
DEPOTS DE

TOLES'ONDULEES
GALVANISÉES A:

MARSEILLE.30. Boulevard Sardou, Le Canet. TOULOUSE.Chemin du Ra6in, GareBORDEAUX, 53. Wii»°nr NANTES- 4. rue Dud,«toeLAVAL. 95. rue d Ernée. NANCY. rue de l'Étang. ROUEN. BoulevardStamslas-Girardin, près Toute d'Elbeuf, PET1T-QUEVILLYR. BINDS CHEDLER.fabricant. 13. Avenue de Paris. FLAIHE-St-DENIS

fi

UNE
RÉVOLUTION

s EN
PARFUMERIE

Toute femme qui a facilement, la peau, les bras ou le nez rouges ou qui est
mécontente de son teint blafard, grisâtre et inégal, peut désormais avoir et garder
aisément un teint idéal elle fera ainsi l'admiration des hommes et l'envie de ses.amies. Vous n'avez qu'à suivre ces simples conseils

le) Renoncer à toute crème, (les crèmes sèches surtout,souventà base de stéarines
comme de vulgaires bougies, dessèchent l'épiderme).

20) Ne pas poudrer sur une crèmegrasse (vous faites ainsi une pâte lourde, qui
Sur la peau nette et légèrement humide, appliquerun peu de Mixa (crème et

poudre mélangées). Cette récente et merveilleusedécouvertevous donne en 5 minutes
pour tout un jour un teint naturel et merveilleux.

Un simple essai vous convaincra si vous n'étiez pas enchantée du résultat, votre
argent vous serait remboursé vous trouvez Mixa (pour blondes ou pour brunes)
dans tous les bons magasins, ou pouvez le recevoir contre mandat de Frs 7.50 au*Laboratoires Ch. Roger. 39, Boulevard Jean- Jaurès, Boulottue-aur-Seine.Service A.

UN AVOCAT SUD-AMÉRrCA!N

QUI DÉTOURNA 55,000 PESETAS

EST ARRÊTÉ DANS UN TRAIN

Un avocat origi-.
naire du Paraguay,
S p i r o Rackensie,
docteur en droit,
âgé de vint-sept
ans, était arrivé en
France en 1924, en
qualité préten-
doit-il d'agent
diplomatique, o e
qui ne l'empêcha
pas, au mois de
mai d'ernier, d'en-
trer comme secré-
taire à. la maison
Maître et Cie, i0,
rue du Point-du-
Jour, à Billancourt.
Il s'y comporta
tout d'abord fort
carreo t e m e nt, si

confiance de ses patrons. Aussi fut-on
très étonné, le 6 août dernier, de ne pas
le voir arriver à son bureau il avait
disparu.

La comptabilité de la maison Maître
fut contrôlée et rien d'irrégulier ne fut
constaté. Quelques jours plus tard, le
directeur recevait une lettre de Racken-
zle, lequel demandait pardon pour les
actes qu'il avait commis et déclarait se
trouver en traitement chez un NI. Brown,
rue du Chemin-Vert, il Enghien. Or lit
rue du Chemin-Vert n'existe pas dana
cette localité et Ni. Brown pas davan-
tage.

Quant aux actes délictueux dont par-
lait le fugitif, on ne tarda pas !a les
connaître. Il s'était présenté à l'agence
du Comptoir d'escompte de la rue d'Au-
teuil, à Paris, et à l'aide de faux, avait
retiré deux chèques de 2i,5a0 pesetas
tirés sur une banque madrilène. L'op-
position fut rédigée et signée sur-le- 1champ, en même temps qu'une plainte
était déposée au commissariat de Bou-
lofçne-sur-Seinr:.

La gendarmerie de Montmorency fut
alors chargée de rechercher l'escroc,
qui, on le savait, se rendait parfois à
iinghien. Mais la surveillance établie ne
donna aucun résultat. Rackensie se
gardait bien de paraître. Toutefois.
ne devait pas se soustraire longtemps
aux recherches dont il était l'objet.

Ces jours derniers, Il la gare du Nord,
le gendarme Auger remarqua un indi-
vidu dont le signalement correspondait
à celui de l'escroc. Il le suivit et prit
place dans le compartiment où le per-
sonnage s'installa avec l'intention de se
rendre aux environs d'Enghien. Une
fois le train en route, il lui demanda
ses papiers. Rackensie était pris. Con-
duit Montmorercy, puis Il Pontoisi-,
il avoua l'escroquerie reprochée. On
trouva sur lui un cachet et plusieurs
enveloppes et lettres à en-têtes de la
maison Maître. On trouva également
sur lui un billet annonçant son inlen-
tion d'en finir avec la vie.

Le personnage est, en outre, accusé
d'avoir détourné un chargement de
1,400 francs et coupé, le soir de sondépart, les flls téléphoniques du bureau
de ses patrons.

Il n'avait sur lui, quand on l'arrêta,
qu'une somme de 15 francs provenant
de la vente de son pardessus.Bâton
pourla Qfc
barbe eu

Trois jeunes Parisiens
condamnés par le tribunal de Châtiment

Chaumont, 24 août {dép. Pefit Pur^ifa.)
Le 9 juin dernier, fcimile Reiiu:1: quinze

ans) et Jean Roland, dix-seii! ïs
d'eux livreurs, volaient d;m.
caisse de la maison du pho!
la Ctiicaflo Tribune, ru-j à
Paris, plus de 1a.000 fi'unc-. i-
entraîné le dessinateur, Ru^ K:iii<;r,
dix-sept ans, du ils
prenaient le train pour la H.iuii'-M.:nuj.

Tous trois élaient tiioutôt arrôLO.s à
Chaumont, dans une imilsuu Mini
S'ils étaient porteurs chacun d'un pSlu-
let automatique, il ne leur rcsl.i du
produit de leur vol que f-.iurs

Les trois jeunes ohenapiu.s .: .• :n-
paru devant le tribunal eorçvcuijms, de
Chaumont. Renard et lto;iut :ii;
condamnés chacun à six iiK'JS lie p"M)!i
e! Kiltlor à quarante jours ù\C siil-sIs.
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MENACÉ D'EXPULSION
UN SEPTUAGÉNAIRE

PERD LA RAISON
il tire des coups de feu par les fenêtres de son.un et se loge uae balle de revolver.

dans la tête
Au début do l'année, M. Beauflls, mar-

bhand de charbons, achetait à MM.
Chevalier, père et lits, entrepreneurs de
thaï-pentes en bois et en fer, un terrain
,de 3,000 mètres carrés et un petit pavil-
Ion ne comportant qu'un rez-de-chaus-
sée avec trois pièces et une cuisine au
n° 21 de la rue Kléber, à Courbevoie.

L'acte de vente stipulait que les lo-
caux seraient évacués pour le 1" mai,
mais à cette date. M. Chevalier père,
un vieillard de soixante-dix ans, refusa
de quitter les lieux, alléguant qu'il avait
été entendu avec ses fils, établis aux
environs de Laon, qu'il conserverait sa
chambre dans la maison.

Fort de son droit, M. Beauflls intro-
duisit immédiatement une action en
justice et obtint pour le 1" juin une
ordonnance d'expulsion. M. Chevalier
invoqua la maladie pour ne pas obtem-
pérer. Le docteur Paul, commis pour
l'examiner, déclara dans son rapport
que le vieillard était transportable, Sur
le vu de ce certificat, M. Beau
introduisit une nouvelle instance et le
juge confirma sa première ordonnance,
fixant au i" septembre la date de
l'expulsion.

.NI. Chevalier reçut lundi soir le der-
nier commandement. La lecture de ce
document lui porta un coup terrible,
car il caressait le désir de terminer sesjours dans cette maison.

Hier, vers 10 heures du matin, la
femme de ménage, Mme Marie Mar-
chand, venait de pénétrer dans !e pavil-
lon, lorsque plusieurs détonations reten-
tirent. Rllc aperçut, à travers les fenê-
tres, M. Chevalier, qui courait d'une
pièce Il l'autre, un revolver à la main.

Effrayée, elle tourna les talons et s'em-
pressa d'aller prévenir la police. Pen-
dant ce temps, le vieillard déchargeait
à pnsieurs reprises son arme par la
.fenêtre.

Le commissaire de la circonscription,
M. Vanègue, prévintM. Lacambre, direc-
teur de la police judiciaire, qui lui
dépécha plusieurs Inspecteurs de la bri-
gade spéciale, munis de boucliers.

On se préparait'a. faire le siège de la
m.iisnn, lorsqu'une nouvelle détonation
retentit. Le magistrat attendit quelques
Instants et comme tout semblait être
rentré dans le calme dans le pavillon.
M. Vanègue, alla frapper la porte pourfaire les sommations d'usage.

Ce fut M. Chevalier lui-mflme qui vint
lui ouvrir, le visage ensanglanté. Le
vieillard venait de se tirer une balle
dans la tempe droite.

Je n'en veux à personne, déclara-
t-!l au magistrat, je n'en veux qu'à moi-
même.

Le commissaire de police fit transpor-ter immédiatement le vieillard à l'hôpi-
tal Beau.ion et saisit le revolver, un?vieille arme dont toutes les cartouches
avaient, été tirées. Les fils de M. Cheva-
lier nnt été immédiatement prévenus.

DEUX DISPARITIONS
Le 30 juillet dernier, vers 16 heures,

Mme Clievnlier, née Marie Henry, soi-

M1Ile» Chevalier ta gauche) et Courtois

xante-dix-neuf ans, demeurant 205, ruede la Croix-Nivert, quitta son domicile
peur aller chercher du lait et ne repa-!
rut 1'1115. Comme elle était en proie il'
des crises d'amnésie, sa famille craint!qu'elle ne puisse donner aucun rensei-
gnement sur son identité.

Au moment de s,t disparition, elle étaitvlue d'un corsage et d'une jupe noirs,

liissière, dont le mari habite 263 bon-
levard Ornano, il Saint-Denis, a quitte,
le 2î juin dernier, le Drancy, où elle setrouvait, et. n'a plus, depuis cette dale,
donne signe de vie. Toutes les recher-
ches entreprises ont élé vaines,

Elle mesure 1 m. 50, a les cheveux
complètement gris, et était vêtue d'un
peignoir noir il pois blancs,
LES CONGRESSISTES DE LA PAIX

VISITENT VERSAILLES

Un certain nombre de membres du
sixième congrès démocratique interna-
tional pour la paix ont visité hier après-
midi le chAteau de Versailles.

Dans la cour de Marbre ils ont été
reçus par M. Goguet, conseiller de pré-lecture, représentant NI. Bonnefov-
Sibour, préfét de Seine-et-Dise MM.Viilat, adjoint au maire Brière, conser-vateur adjoint du château: Roguet,
secrétaire du musée.

Les congressistes ont parcouru les
grands appartements,la galerie des Gla-ces, les petits appartements de Marie-Antoinette, la galerie des Datailies et lachapelle. Ils ont gagné ensuite par lepure, les Trianons et le hameau de la

pour devenir ingénieur des P. T. T.

Un concours pour l'aclmission de quatre«lèves ingénieurs à l'Ecole supérieure (tesPostes et des Télégraphes sera ouvert .iParis le I" octobre I0S< La liste d'ins-criptions des candidature- sera close le
15 septembre Les candidats doivent être
de nationalité française, avoir satisfait auxobligations de da loi militaire et être âgés auP'mî de vingt-six ans an l" janvier 1926.
Pour tous renseignements s'adresser à la
direction des Postes et Télégraphes (candi-
datures), Y3, boulevard du Montparnasse,
Paris

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 50 au kilo sur le quartier

derrière du boeuf. 6 a 9 hausse de 0 30
tu kilo sur tes reins de porc, 10 50 à U 80.

Hausse de 0 50 au kilo sur l'agneau ordl-
nairc, 8 à 10 de 0 25 sur le canard
nantais, t5 à t6 le poulet de Brosse,

a j0 de 0 50 sur la poule du Nord, 1t a
•14 50 de 3 tr. par pièce sur le canard
rouennais, 25 ;t 30. Baisse de 0 05 à 0 10
fur le lapln mort, 8 50 à 9 de 0 10 sur le
vivant, 7 35 à 7 60 de 0 25 st'ir l'oie vivante,
9 a il les poulets na-nluis et gàtinais,
!> J0.

FAILLITES. Veuve lfalbos, née Jeanne
Qiiigrnon, confectionneuse pour dames, ira,
Vue de Para(Ils. Françofs Desages, cafe-
tier-restaurateur,20, rue Sébastien-Mercier.

Gabriel Duru, tourheur-repousseur, 6, rueFontatne-au-nai. Eurent Ruzlier, fabri-
caut de serrures pour meubles. à Champi-
jrnj -sur-Seine, rue du Monument.
Jean-Albert Schlndler, garagiste et répara-
tiens d'automobiles, rue Louis-Français.

Corbet, commerce de beurre et œufs, y,
rue de l'Orillon. Economldes Plutari|iie,
sons le nom de Comptolr Economldes, ali-
mentatton générale, 5' rue de ClteauT.
Louis-Jean Maders, tonnelier à Charenton-
sur-Seine, 12, rue Berthelot. André-Vic-
tor Argoud, marchand forain d'articles de
Paris et bonneterie, rue de Cllgiian-
court. Gharles Pauphttet, commerco de
îiois et constructions sous la dénomination
Omnium Il. F' 2, rue drs Petits-Pères,
Alphonse-Jullen Doltchet, boulanger-pdtls-
sier a Uondy, chemin de Vtllemomble.

Max Saleu, confection de vêtements et
ttssus, 121, rue Saint-JIaur. Société des
anciens établissements Arqeembourg et
Vanltier, Appareils de chauffage et de ven-
tilation, rue du Faubourg-Saint-Denis.

Lucien Diicnêne, négociant en tissus. 28,
rne rie la Kolie-Mêrlcourt. Maurice Aubry-
I.ai'hainaye, serrurier a Malsons-Alrort, :,2,
rue RasDall. Eugène Martin, négoctant
en bijouterie. 1M, rue du Temple.

COURRIER DES THEATRES
Opéra, 8 h., la valkyrie.
Comédie-Française, 8 h. 30, la Nuit d'octo-

bre, liettlne, les Fourberies de Scapin.
0. -Comique, 8 h. les Contes d'Hoirmann.
Galté-Lyr. 8 30, les Mousquetaires au couvent.
Chàtelet, 8 h. 30, Cnpoulade de Marseille.
S.-Bernhardt, 8 15, Mon curé chez les riches.
Porte-Saint-Martin.8 Il. 15. l'Aiglon.
Théâtre de Paris, relache.
Henalss.,84:les Deux « Monsieur de Madame.
Th. Madeleine, 8 h. 30, le Mari d'Aline.
Gymnase, 8 Il. 30, la Beauté (lu diable.
Ambigu, 8 Il. 30, la Porteuse de pain.
Palais-Royal, 8 h. 13, Au i" de ces messieurs.
Marigny, 8 h. 45, Vive la République!
Femina, 8 h. 4;, la Prisonnière (Sylvie).
Théâtre Antoine, 8 h. 30, Une nuit de noces.
Bouses-Paris. 8 30, Trois jeunes lllles. nues.
Edouard-VII, Il.,Une petite main qui se place.
Th. de la Michodlère, 8 h. 45, Passionnément.
Athénée, 8 II. 30, la Polie Nuit.
Grand-Guignol, 2 45 et 8 45, Spectre sanglant.
Mathurins 8 h. 45, Mariagede Mil. Uetileinans.
Cluny, 8 45, T'as le bonjour d'Alfred (Delavai)
Comœdia, it h., Une petite dessalée.
Eldorado, 9 h., le Train des maris.
Folios-Dramatiques, 8 45, Un gas du milieu.
Moulin-Bleu,9 h., la revue annuelle'foute nue
Moncey 8 h. 30, Vive Paris (gde revue).
Bouffes-du-Nord, 8 h. 30, Fais ça pour mol.

-o- OPERA. M. De-lmas; Mlles J. Bour-
don, G. Caro; Mmes Frozier-Marot, Llobèrcs,
Haramboui-e, Cécile Hex Miles Lécuyer,
Malili'U. Montrent. Tessaudra, Cosstot seront
ce soir les interprètes principaux de ta
Valkyrie.

-o- OPERA-COMIQUE. Mmes Marcelle
Stach et Estt've; MM. Katsin et André AUard
Interpréteront demain tes principaux rôles
(te Madame nutlerfuj.

-0- ODEON. Réouverture, le vendredi
27 août, avec 13 Darne aux camélias. Mme
Rachcl Berendt interprétera le rôle de Mar-
guerite Gauthlor et M. Audré Carnegie celui
d'Armand Duvat.

.0- AMBIGU. Tous les soirs la Por-
teuse de pain, le célèbre mélodrame. Mati-
nées jeudi, samedi et dimanche.

-o- TH. FEMINA. Ce soir, à 9 heures,
représentation de la Prisonnière,

d'Edouard Bourdet. Vit-on jamais pareil
succès Il pareille époque 1 r

-o- GRAND-GUIGNOL. ma-
tinée et soirée le Speclre sanglant. Grand
succès de terreur.

•o- ANTOINE. On joue tous les soirs le
fameux vaudeville Une nuit de noues. Matt-
nées samedi et dimanche.

-o- SCALA. VUAlel du libre -échange
est tous les soirs bondé de voyageurs très

-o- FOL. DRAM. La jolie Rahna! La jolie
Rahna dans Un gas du mitieu. Louez d'av.

-o- TH. COMŒDIA. Une petlte dessalée,
gaie et aguichante, a un succès lou

PRECEDENT1 SACHA GUITRY ET A. WILLEMETZ

1 VIVELA REPUBLIQUE!

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 8 Il. 30, la Folle du jour.
Olympia, mat., s., 15 vedettes, attractions.
Concert Mayol, 8 30, Nu, nu, Nunene (revue).
Palace, 8 30, Revue des vedettes (Llttle TIch).
Emp.,le célèbre Harlanrt Dixon, Barbette, 20 att.
Casino de Paris, 8 3u, Parla en lleurs (revue).
Maulin-Rouge, 8 h. 30, Revue Mistinguett.
Champs-Elys., Darjjvl et de l'Opéra.
Ambassadeurs, Florence Mills, Johny Hudgms.
Européen, m., s., et sa compagnie.
Kursaal, 2 h. 30, mat. pupul.; 8 h. 30, soirée.
Cigale^ 8 h. 45, Cocaïne.
Coucou, Ba=tia. R. Lenoir. Ch. Wei?s.
Botilvardia, 4-.»,bd B.-Nlte, m.5.,Charlay,Aimato.
Moulin-Rouge-Bal, 4 h.. 8 30 et toute la nuit.

1 Magic-City, t. 1. s., hal; dlm., matinée, 5 fr.
'Salle Wagram, Jeudi, sam., dlm. et fêtes,8h.

Aujourd'hui
Au CONCERT EUROPEEN. A 9 h. 30,

répétition générale de ta Baguette magique,
opérette en trois actes de MM. Jean de Lotraz

et Lyjo, musique de :Il. Rage.: Dufas.

-o- PALACE. La sen«attonnelle revue
Paris-Voyeur, avec le célèbre comique LITtle

Tien et les plus jolies femmes de Paris, dansles plus voluptueux tableaux. Fauteuils il
partir de 8 francs. Promenoir 6 francs.

-o- EMPIRE. Demain, matinée a prix
réduites deux dernières représentations du

plus formidable danseur américain, Harland
Dixon; et Barbette. Vendredi programmei entièrement nouveau.

-o- COUCOU, 33, boulevard Saint- Martin.
C'est demain l'ouverture du plus gai des

cabarets, avec une troupe de premier ordre
et une revue de Jean Marsac. La location
est ouvrvrte.

JARDIN ACCLIM. T. J. sport, gra-
luit. Djelmako. Animaux dressés. Cluwns, etc.

UNIQUE AU MONDE'
DANS LA SOMPTUEUSEREVUEPARIS EN FLEURS

>VT ROSE and HONEYi A, PISTE GLAC,ÉE
CASINODE PARIS

.•=. DEMAIN MATINEE

T^ DERNIERES

¥?£
représentations

Wi.

VENDREDI 27 AOUT

M. PIERRE FOUCRET PRESENTE
LA GRANDE PREAIIÈRE

A BUREAUX OUVERTS
avec1GINA PALERMEj,

j RANDALL
de la revue entièrement nouvelle

2 ACTES ET 50 TABLEAUX
DE M. JACQUES-CHAULES

PHODUCED BY EAKL LESLIE
IYVONNE GEORGE!il& DROSDOFF

[GARRICKI
IDEVILDER

et Colette DAMYf

Le célèbre compositeur espagnolJOSÉ PADILLA
AU PIANO

dans ses œuvres
1 Marthe BfiRTHY
JGIRARD RICA ROUHIER

DANDY GAYTO THIBERT

LA CEI.EIiHE THÔUI'E RUSSEELTZOFF
LES 8 LANCASHIRE LADS

SPARTS BALLET

LES 60 JACKSON GIRLSf

lARMANOI BANU|

et DREANl
Location MARCADET 43-49

CINEMAS
Oaumont-Palace, m., s., Chassé-croisé (Elea-

nor Boardnian).
Max-Llr.der, Amour de prtnce (L. Laplante).
Mariraux, les Moineaux (Mary Pickford).
Mad.-Ciné, le Torrent (H. Cortez, G. Garbo),
Carillon, nt., s., le Berceau de Dieu.
Aubart-Palace, le Prix d'une folte.
Impérial, Les Siens.
Ba-Ta-Clan-Ciné, Veille d'armes.
Om.-Path., Un grand timide, Beau Reportage.
Caméo. Champion 13 (Richard Dix).
Artistic, la Patricienne de Venlse.
Stophenson, vendredi procùain, l'Algle noir.EN EXCLUSIVITE -f.

AMOUR DE PRINCE

LA DERNIÈRE FÊTE DE L'ÉTÉ
AU CHATEAU DE VERSAILLES

La société des fêtes versaillaises don-
nera les 11 et 12 septembre sa dernière
fête au bassin de Neptune avec le con-
cours de la Loïe Fuller et de ses vingt
danseuses.

Le produit de l'une de ces journées
sera affecté à la restauration du château,
les bénéfices de l'autre à une oeuvre de
presse.

LA VIE SPORTIVE
UN RECORD DE FORCE BATTU A LILLE

Lille, 24 août (dép. Petit Parisien.)
Au cours d'une séance organisée par

la section de la Fédération des amicales
laïques, à Croix, le champion du Nord
1926 Urbanke Conrad a arraché droite
au premier essai 63 kilos 500, battant
le record du Nord, détenu par Decotti-
¡¡-nies avec 62 kilos 500 et le record de
France de Suvigny, qui était de 63 kilos.
Ajoutons que Urbanke Conrad est un
athlète poids plume de 59 kilos.

Mrs MALLORY GAGNE LE CHAMPIONNAT
DE TENNIS D'AMERIQUE

New-Yôrk, 24 août (d. Petit Parisien.)
La finale du championnat féminin de

tennis d'Amérique, jouée hier sur les
courts de Forest Halls, a été gagnée par
Mrs Mallory, battant miss Ryan par
4-6. 6-4,

POUR LES JEUX ATHLÉTIQUES FÉMININS DE GOTHENBOURG

Les sportives françaises qui se rendent à Gothenbonrg pour participer aux Jeux Athlé-
tiques féminins ont quitté Paris hier matin, se rendant en Suède par la voie des airs.
Les voici, avant l'embarquement au Bourqet, devant le GolUta de l'Air-Union.
De gaucüc a droite M"«» Beïloy, Radideau, G. Laloz, Bons, landre, M. Chêne,
pilote, M11" Petit, Planch, Couplet, Regel et M. Lehourg, délégué au Congrès

international féminin

BULLETIN
FINANCIER Cours de la Bourse du Mardi 24 Août

Les iransacuofis soin encore pius Clair-
semées que précédemment et les variations
de cours généralement de minime Impor-
tance. Les changes, qui, A peu près seuls,
réglent les. tendances du marché en ce mo-
ment, n'ayant guère varié depuis hier,
l'allure de la cote apparatt Irrégulière et
très Indécise. Le peu d'animation que l'on
peut constater se concentre dans le groupe
cuprirêre et sur les titres mexicains, grace
à des demandes suivies de l'étranger.

Au parquet, les valeurs locales sont cal-
mes Indécision de nos rentes et de nos
banques fermeté persistante des charbon-
nages Irrégularité des transports et des
industrielles nuance de faiblesse sur les

VALEURS I précédait! du jour VALEURS précédent rtnj.ar VALEURS précédent, 1 du jour

PARQUET Jemnunt 310 MARCHE EN BANQUE
A terme et au comptant ElectricitéGaz du Nord, 318 A terme et au eomotant

Banque do France 14505.. Mallidano ?7o 775 Bons Htiiciins G 1550
Banque d'Algérie 9800 Omnibus 580.. Caoutchouc 615 ei
BanqueNationale Crédit. 678 668 Iford-Sud 2M Cape Copper
Banque de Paris 1720 1705 Belge clien. fer réuni,. 39U 390 Chartered
Banque Transatantique. 344 340 Briansk ordinaire 85 88Corocwo 73 50 74 25
Banque Union Parisienne 1369 1335 Sosnowice 1510 Crown Bines,
Compagnie Aloemnce 1460 Napnt» Colombia i68 4U7
Comptoir d'Escompte 1120 1120 Banque Indo-Chine G390 6460 Concordia 31150 321
Crédit Foncier 1696 Foncier colonial 640 De Beers 3330
Crédit Lyonnais 2840 2805 Aciérie» de France 265 Eastern 367
Crédit mobilier Français. 620 Longwj East Rand 107 109 ba
Société Générale H3S H45 Wcheïille 775 Estrellas 291Rente Foncière 4600 4G10 Chitillon-Conunonlrï t675 Franco Wyomlag 645
Soc. GénéraisFoncière. 2990 2SS7 rives-lille 1460 1480 Goldiiclds 30V
Suez Canal «intime. 14970.. Aciéries «arine 645.. Hartmann

Parts Fondateurs., t S4S& 12500. Denain Arain 1835 Itanchaca 2M 2mSociété Civile CharbonnagesTonkin 14700.. 14S00.. Jagsrslontein 79s 778Est. 910 8ï9 • Béttae 5450 Lena Goldf ields 132•f™ "«O 10W Carmaux 1680 1700 Llanosoif
midi 90U • 81)0 Maries f,?O 532 Jlalacca B5O
Nord 1594 • 156â• Agence Haras 1425 1432 «alopolska actions 772 766Ortan>s 930 PetitParisienactions. 700 700 Mataiff 37J 37bMétropolitain 6S1 650 parts. Iteiican Eagle 18a 50Italribntlon 1385 1380 Chemim1er ttal 4 < Mexico el Oro 236
Comp. Génér. dtlectric. 2U4O 2020 «ontecaliniSZ^'Sw 355 Indo-Chine 270 Moral Elliott 79.. 81 50
Forges Nord et Est B79 94 93
Irefileries du Havre. 2o5.. Algérie 2S5 Nortli Caucasiaaf°urnere3 g?.. 821 junte 3 1902. 229M Padang 2114

550 bi3 Panama à lots Min Syndicate. 112Boldo. 290 • ,*?* • Est 3 ancien 230 Phosphates Const 561Société de Penarroya 1950 19o5 [,,on 3 lus. arc 213 iu PhosphatesTunis 430 430
Platine 1307 • 12i)5 • Midi 3 "t, ancien 223 Rand Mines 544 641PtahTTc", "M°° ï60 •• ,ÎSS Nord 3% ancien 2'sa 25 233.. Ra, 643..
Phosphates da Galsa 1120 1120 Orléans 3 ancien 2-J6 229 Russian Oil. 67 25
Prod Chimiques dAla,s. 1950 ouest 3 <•“ ancien 223 Spassiy 66 76 G5 50Chargeurs Réunis j« •• l?, Messageries 3 y, 218.. Tabats d'Orient. 248 251

Toitures à Paris 1025 .1020 Transatlantique 3 1«B Tanpayika te?K'Z.M' 2249 T Brésil 41889 415.. Tr.nsv.al 4BS»usno«onscidé4% 26 95 il 40 chine 5 «i 1913 2330 2300 Tabla prl» ua?"" '*•• l7 « l»»0 Egypte unifiée 67995 580Zbvqos J. « Extérieure Espagnole Au Mmptant-4.°%l90J" wS 65 MiM3K% 80 50 82 Bakou 2006

Banque Imp. Ottomane.. 1813 M1 166 a i67-- Part Heraclée *tsoo.. 43000..
Crédit Foncier Égyptien. 1894-1896 15a 167 Toula
CongoLa Les 602 5 l»»» omnium 47S • iS0-
Centraimning 3120

«S l'« t99 50 m 75 ?eana RomaM :•• 535
Rio-Tinto CI

'iU 319 GrM"ï' P"v »'(•••
Amie test 162b oM910 2^% American Foreif, Oil. l'JOlanuro flZ ;fn

W 15b Royal Dutcb 556CK) 5C'jOO

"° ' >n\ 386 Est AsiatiqueDanois. 9550 9475
Au comptant J 1922 Sumatra

3 sa.. Argentin 6 1910.
3 "i amortissable 63 63 25 371 Brésil 5b9
3 >4 amortissable: 84 20 19246U% 850 Colombie 5 1906.

53 82 1925 7 (mVtro'i 440 430 «eilqua 5 1899
Rosace 15150.. 15350..

:sjs= s- s s | g= gr gr s^== m.
BonsTrésor 6% 1922 493 25 .2 *£•• ™ tb fc^, œ Ib 45

-5% 1924 423.. 121 S «J g" Hollande 1408 !411
crédit National 1919 s ; g S . ^z:= %m S»

tien. 192.1 452 153 459.. Sslsse 679.. 67950
ianv. 1923. 350 350 75 218.. Vienne. 4M., t»juin 1923. 362 S 1885 21S 216 Porttja!

1924. 364 363 « 1l895 76 225 CoûteSociété iMseillaise m < 1903 Prame 104 10BanquepriYée £ J 1909 125.. 125.. Pologne
Messageries larit.ortiiL 138 <" [ 1913 316 Peso «exi-4t» ™

• ss août.
LES CONCERTS FRANÇAIS.-

ECOLE SUPERIEURE DES p. T. T. (458 m.,
5 kw.). 21 h., prologue de Paillasse (Leon-
eavallo) Ilien à vous dire (Taifllanco)
Printemps nouveau (Paul Vtdat) Ilomdo et
Juliette (Gounod) l'Obstacle, comédie en un
acte (Julien Herr de Tuilquu) l'aine, airde • Iiysoor » (Paladtlhe) J'oublierai (Gou-
biler) la Traviala (Verdi) Uamtet (Am-
brolse Thomas).

TOUR EIFFEL (2,650 m., 5 kw.). 19 h.
A 19 h. journal parlé par T. S. V.

h. 10 il 23 h., radio-concert donné par
les élevés du Conservatoire'américain de
Fontainebleau.

RADIO-PARIS (1.750 m.. 1 kw. 5).
Massilm (ncynaud) Vivre c'est aimer (M.
ll.iuchard) la Grotte de Flngal (Mendels-
sohn) Romance sans paroles (Mouilels-solin) Papillons et fleurs (Jeanjeani Lie-
bellieb (Krelssler) ballet de Coppélia (Léo
Uelibes) Une nuit Venise (Durfiirolll)
ut Pileuse (DunStler) Chanson du soir
(Schumann) ballet de Faust (Gounod)
Danang-Monn iAubry) Scène et Ballet
(Béiiot) Et Gateon. paso doble (Vincent
Lozano). 20 h. 30 radio-concert.

RADIO L.L. (35o m.. a kw. 250). h.
la Princesse jaunie (Salnt-Saëns);Jota et Tri-
i pili (Lacôme) Sérénade (Schubert) le Cid,
sétection (iMassenet); Sérénade en ta (Widor);
Noël, violon (Tschaïkowstsy) arabesque
(Debussy).

RADIO-TOULOUSE (430 m., 2 kw.).
20 h. 45 Audition dramatique le Porte-
feuille (Mlrbeau). 21 h. 15 grand concert
avec le concours de l'Harmonie de la Patte
d'Oie, sous la direction de M. Icnac, chef
d'orchestre.
.ET ETRANGERS

ESPAGNE. Madrid (373 m., 6 kw.).
11 h. sélection de l'opéra de Mascnjrnl
i.'iioiilleria Harcelone ;33"i m.,
1 kw.). 18 h. Montes y Callados (Vlmora)
Rythmes d'or (Vorsleyl Ta bouche, fan-
taisie (Yvaln) Donna Vatral (Koplng).
22 h. lj opéra du théâtre del Doaque.

ITALIE. nome m., 3 kw.). 21 h.
sélection de l'opérette Rêve de Valse (Oscar
Strauss). Milan (320 m., i kw. 500).
21 h. 12 Poète et Paysan, ouverture
(Suppé) Variétés Toujours ou jamais,
valse (Waldteufel). 22 h.: musique de la
marine de Dlilan. 23 h. jazz-baud.

BELGIQUE. Bruxelles (487 m., 1 kw. 5).
20 h., siïlec'.lon û'A'ida (Verdi).

ANGLETERRE. Londres (36:. m., 3 kw.).
)7 h., récital d'orgue. 21 h., Oretna Green
(Guiraud) Passepied de la Basoche (Mes-
sager) Almand Allegro (Fiocco) romance
et deux danses du Conquérant (German)."
22 h., Mataauena (Sarasaie) Sérénade espa-
gnole (Chamlnade-Krelssler) Zigeunerwei-
sen (Sarasate). 22 h. 15, le Roi de Maurita-
nie, comédie musicale en nn acte. Daven-
try (l,6#o m., 25 kw.). i8 h. a 23 h., pro-
gramme de Londres.

produits chimiques ainsi que sur la Say.
Parmi les vedettes de l'arbitrage, le Rio et
le Suez s'inscrivent d'abord en progrès pour
se tasser un peu par la suite. respectivement
Il 7.510 et Il 14.900. La central Mlntng se
tient Il le Foncier Egyptien A
Fonds russes bien tenus ottomans hési-
tants la Banque ottomane évolue autour
de l.SOC. Banques mexicaines recherchées.

En coulisse, les affaires sont peu nom-
breuses cependant, les pétrollfères sont
assez bien traltées Royal Dutch a 56.950
Eagle Il 182 50 Wyomlng a 675. Résistance
marquée des sud-africalnes et des caout-
choutlères. Territoriales moins bien tenues.
Clôture Indécise.

fa de
LA FEMME. L'ENFANT. LE FOYER.

a C'est qui paie. mais c'est la femme qui achète 1

QUAND VOUS RESTEZ CHEZ VOUS

iJne femme ne saurait se piisscr de robes d'intérieur
coquettes. Etre inlie au dehors, charmer le* yeux de qut
passe, est bien. Charmer les siens, éclairer le foyer par sagrâce élégante, est mieux encore.

Aussi, vous consaillerai-je, amies, d'avoir tout un jeu
de muls-dc-lit et robes de maiaon. Ces chiffons d'intérieur

coÛteux, riches sur-
tout de leurs coloris
clairs et do leurs la-
cons simples. Et puis,
leurs formes souvent
classiques d fient t
mieux les atteintes
du temps que ne le
font celles de nos ro-
bes de ville.

Pour le matin, il est
utüe d'avoir un pei-
gnoir r enveloppant,
vite mis. vite ôté, un
< kimono, par exemple,
toujours à la mode
avec ses manches im-
menses et sa large
encolure. Vous en
voyez un ici, en ta il-
laine jaune, brodé, et
bordé de noir, Un lis-
su de laine convient
à l'heure frileuse du
matin, et il peut être
porté été comme hi-
ver, ce qui plait aux
femmes pratiques.

Notre troisième mo-
dèle, avec ses vastes
revers souples, cons-
tituera également un
charmant saut-de-lit.
Il est en crêve de
Chine bleu de Un, brodA de bleu plus soutenu, Mais n'allez
pas croire que le crêpe de Chine soit de rigueur vous pour-
rez aussi bien le réaliser en bourrette ou en mousseline de
laine.

Pour l'après-midi, peut-Ctre vous laisscrez-vous tenter
par l'un de non detax autres modèles celui de gauche, mi-
crêpe rose, mi-crêpe imprimé de plusieurs tons de rose; celui
de droite, fait de crCpe oeorgette et de dentelle teintés tous
deux de jaune d'or.

Choisissez, madame. Mais dans l'une comme dans l'autre
de ces robes, vous serez, je vous l'assure, ravinsamment jolie.

Fbancike.

•' /raic/te et juue. ci ceue
petite robe de flanelle vous va délicieu-
sement.

Vous ne ta reconnaisse: pas ? C'est
pourtant celle de l'année dernière l'

Si hien conservée ? Pas rétrécis
Mais non, voyons. Vous savez bien que

maman n'emploie que la Saponite, la bonne
lessive. Et quand nous serons mariés, je
n'en voudrai pas d'autre Iota maison.

9.000.000 de francs, tel est le chiffre que
dépassent déjà sensiblement tes ventes du
Il janvier ce jour. Le résultat est la
preuve la pins éclatante que nous étions

REALISEZ VOTRE PLUS BEAU REVE
ET AUGMENTEZ VOTRE FOIXTVSE

E.\ ACHETANT ON TERRAIN A
SUPER-CANNES

Extension du quartier aristocratique de
Cannes hanorama unique la mer, les
Alpes, l'Estérel, l'Italie; Splendides lota
boisés depuis 10 francs le mètre Funicu-
laire, larges avenues, électricité, eait pota-
ble et d'arrosage partout et sous pression.
Ptan, notices illust. gratuits. Ecr.: Société

Puri.s, ou ChaletLe Furet Bd Monl-
llcury, Cannes.

Sur tes déshabillés élégants, la den-
telle de soie est très employée, teintée de
coloria lendres ou vils.

4 la mer comme à ta campagne, employez te
§â¥o:i Doctoral

qui rend l'épiderme souple et parfumé.
2 tr. 75 le pain dans les bonnes maisons
et au Or Gl, rue

LES TACHES DE ROUSSEUR
Ces ennemies des jolies teints vont t'en

donner à cœur lofe durant juillet et août J
A vous. Mademoiselle, de vous préserver
de leur atteinte, en prenint soin de ne vousaventurer au roleil que le visage préservé
par eréme et poudre.

Si, malgré toutes vos précautions, un
séjour sur la pUtqe a compromis la pureté
de votre épidémie, recourez à cette lotion
qui efface les vilaines petites taches d'orAlcool à 00* 120 gr.

Eau de laurier-cerise. 200 gr.Extrait de Saltirne 2 gr.
Teinture de benjoin. 2 gr.

BULLETIN COMMERCIAL

CRIEE DES VIANDES. Paris, Halles
centrâtes. -Prix extrêmes au kilo. B;euf
quartier do derrière, 6 Il Il; quartier de
devant, 3 à 6 aloyau, 7 à tram entier,
7 à Il cuisse, Il 9 paleron, 4 à 7
bavette, 4 50 a 7 50 plat de cote entier, 3
il 6 50 collier, 3 50 à 6 50 pis, 3 50 Il
5 S0 graisse et rognon de chair, 7 à 8 50.
Veau entier ou demi, première qualité,
10 80 a 13 deuxième qualité 9 20 à 10
troisième qualité, 7 il pnn, cuisseau et
carré, la à 13 50 basse complète, 6 Il 10.
Mouton, entier première qualité, 10 80 Il
13 deuxième qualité, Il 80 70 troi-
sième qualité. 7 à 8 gigots, 8 fi
milieu de carré, 8 t 19; épaules, 7 il il
poitrine et collet, 5 à 6 80. Porc, en demi
première qualité, 12 20 a 13 deuxième
qualité, 10 à 12 10 filet et longe 12 Il 16 30
reins, 10 50 il 14 80 jambons. 10 à 14 80
poitrine, 10 0 14 lard, 13 Il 14.

MARCHE AUX VEAUX. Paris-la- Va-
lette, 21 août. Un a payé le kilo de
viantie nette première qualité,
deuxième qualité, 11 20 troisième qualité,

extrême, 13 GU. Amenés 32 veaux
renvois rentrés 57 mis en vente,
invendus, néant..

COTONS, 'Le Havre, 24 août. Clôture
à terme, les 50 kilos août. 833; septembre
826; octobre, novembre, 8i2; décem-
bre, 848; janvier, 851; février. 855; mars,
857; avril, 861; mai, 867; juin 871; juif-
let, 872.

CAFES. -Le Havre, 24 août. Clôture
a terme, les 50 kllos août, 838; septembre,
840; octobre. 835; novembre, 830; décem-
bre. 850; janvier 846; février, 50; mars
850; avril, 845; mal, 845 50; juin, 845 50,,
Juillet, 850.

LAINES. Le Havre, 24 août. Clôture
Il terme, les 100 kilos août, 2220; septem-
bre, 2220; octobre, 2220; novembre.
décembre. 2220; janvier. 2220; février,
mars, 2220.

SUCRES. Clôture courant, 325 50 et
320; septembre, 323 50 à 324; octobre 310
à 310 50; 3 d'octobre, 308 Il 308 50; 3 de
novembre 308 50 à 300. Cote officielle,
325 50 à 326 50.

ALCOOLS. Courant, 1.010 V septembre,
1.025 V octobre, 920 A 3 d'octobre, 8S5 à
S90 novembre-décembre,Incoté.

BLES, Courant, A septembre.
218 25 A septembre-octobre, 218 75 A
4 derniers, 219 75 A novembre-décembre,

k2S0 A.
SEIGLES. Courant. 153 A septembre,

A septembre-octobre. A 4 derniers,
162 A novembre-décembre, 163 A.

FARINES. Courant, 28S N septembre.
288 M septembre-octobre, N 4 der-
niers. 288 N novembre-décembre,2SS A.

FARINES PANIFIAliLES. Les farines
panillablcs de la meunerie de Paris et de
de la Seine valent actuellement288 francs le
quintal.

AVOINES NOIRES. Courant, 115 sep-
tembre, A septembre-octobre. 121
4 derniers, 123 50 novembre-décembre,
126 50.

AVOINES DIVERSES. Courant, 114 N
septembre, N septembre-octobre,118 N

4 derniers, 122 N novembre-décembre,125 N.

VILLEGIATURES
Tout propriétaire QUI VEUT LOUER rapt-dément villas, appartciiieiils, chambres.

pour la saison des doit demander
la notice spéciale « Villégiatures auxPUBLIC OFFICES PARISIENS, 44 bis, ruePasquler, Parls <8»>, qul grâce a leurs
24 succursales, sont seuls qnallUél pourdonner rapidement s-atiafactlou.

ELEGANCE ET ECONOMIE
Chez soi, fe vous le disais tout à l'heure, il est permis

d'utiliser des étoffes peu coûteuses, sans que l'élégance ensouffre trop. L'essentiel est de porter un chiffon loger, aux,
coloris frais et seyants.

Mais, pour être impeccable, ayons-en beaucoup Une
mienne amie, toujours mise Il ravir ¡Jour peu d'argent, utilise

la hlniixr. d' intérieur

chez soi sans dépenser beaucoup. C'eut âe une
robe d'intérieur simple par une écharpe de soie salement
fleurie, en coloris de tonx chantants.

Quelques châles, oit deux ouvertures ont été pratiquées
pour laisser passer les bras, sont très décoratifs et
faciles porter. Enfin, le tulle, coulissé réalise de ravissant*
vêlements d'intérieur qui mettent en fête la plus simple robe.

J'en dirai autant des petites vcxlex et des « linvuscsavec l'Indolaine, la Silvcrlaine et toutes les
laines sans rivales des filatures de la Redoute que, vous
aimez tant à tricoter durant les belles semaines de vacances 1

F.

BABETTE ORGANISE UNE COURSE

l'ai bien envie d'organiser fin « Tour
de parc cycliste », déclare Babette à se%
invités. Vous êtes tous des paresseux; je
vous retrouve sur tolites les pelouses en
train de cuire au soleil.

C'pst la faute, [javelle, Ta maison est
trop agréable.

Vous avez une trop bonne cuisinière.
On est si bien chez vous.
En attendant, vous engraissez. Toi,

Denise, tu as pris un kilo, et vont, Robert.
Oh! mon Dieu, gémit Robert, vite une

bicyclette.
Vite, une bicyclette et un maillot Jaune.

ajoute Denise.
Mais se ravisant

Et puis non! l'aiKf, mieux engraisser,
le deviens" trop iule il bicyclette. Mon teint
ne supporte ni t'air ni t'exercice.

Mais il supporterait les charmants tards,
pastels de Bourjois et sa poudre exquixe
« Mon Parfum », qm me permettent, à moi,
de me livrer sans crainte à tous le* sport.s.

C'est vrai, nabette: quoi qu'on tasse,
vous avez t'air de partir d'un coffret de satin,

Cette conslalntion mérite le maillot
jaune.

Ça, fa n'est pas juste, proteste l'autre
concurrent.

UN MILLION DE GOBELETS
POUR RIEN

A partir d'aujourd'hui, les Nettoyants
Buliler distribuent un million de gobelets

Cristallin », à titre absolument gracievx,
entre tnutcs les lectrices de ce journal qui
achèteront chez leur fournisseur un bidon
d'un quart de litre de Brll, te Brillant
liquide Itnhler, qui donne aux cuivres un
éclat tenace.

null est aussi le brillant le plus écono-
mique, car ne faisant aucun dépôt, il
s'emploie jusqu'à lit dernière goutte.

En ce- temps de vle ctiùre, jiourquoi ne
pas réaliser d'économies en employant te
Tlp, le meilleur succédané du Beurre ?

Le Tip remplace le lieurre.
Le Tlp coùle trois fois moins.
Le Tip se conserve six fois plus.
Rn uente dans toutes tes bonnes épiceries

et maisons d'alimentation.

Il est difficile de trouver utte bonne
crème pour le visage. La Floréine Girard
est recmmm,ndée pour les épidermes déli-
cats. Cette Crème de Beauté rend la peau
limier,' et parfumée. Demandez-ta
doux leset les grands magasins.

Paris, le 20 août 1926

A partir de ce jour,
malgré tous noa
efforts, les circons-
tances économiques
nous obligent à por-
ter le prix de vente du

"PROTON"
à frs 15 le flacon,

impôt compris

Les Laboratoires Leprestre
18, rue Favart

Paris

plutôt que la robe.
Cette blouse n'est en
somme qu'un « pull-
over > en tissu léger
et de forme un peu
plus vaijue que le
« pull-ovcr classi-
que. Pour l'été elle en
Il bâti elle-même toute
une collection, en li-
non rosé coupé de
filvt ivoire, en cre-
tonne fleurie, en
mousseline de coton
xemCe de bouquets, en
toile bleu clair coupée
de bleu sombre; tou-
tes ces gentilles blou-
ses, très longues, de
même forme ou peu
pris, puisqu'elles dif-
fèrent par leurs seu-
les encolures, sont po-
sées sur la mvmQ
combinaison de shan*
tung naturel, tissu
solide, joli et peu
salissant. De sorte
que mon amie s'offre,
presque sans frais, le
luxe de changer, plu-
sieurs fois le jour, de
parure.

Il est encore un au~
1rr. tn.fïilrn fi't'trp iftlia

LA TOILE QUI DURE

les femmes réellement économes ont
depuis longtemps constaté que lit telle qua-lité est la plus avantageuse.C'est vrai tuut

puni
le linge: seules, testoilesde premier
choix résistent pres-
que indéfiniment à
1 usage et aux lessives.

La Maison RUAOLT,
célèbre depuis plu.t
de cent ans, vend de
la toile qui dure
toile au mètre, draps,
linge de table, de
maison et d'office,
tonte fabrication de
Vimouliers, aux prix
les plus avantageux.
uemannez a ta wa\~ t
son RtJAULT (Magny-
cn-Vexin, Seine-c.t.-Oise), aati intéressant!
notice et ses échantillons.

L'ennui de la transpiration est supprimé
depuis que la Parfumerie Exotique, ruetl< Quatre-Septcmbre,a créé ce produit inof-
fensif el parfait l'Exodorate. Mais c'est lit
Parfumerie Ninon, 31, rue du Quatre-Sep-
tembre, Paris, qui a ravi le précieux secret
d'Orient l'Epilatoire des Sultanes {pâte et
poi.àrc), qui donne IL la peau une éblouis-
sanie blancheur en la débarrassant de tous
les poils superflus.

Le matin, à l'heure du ménage, le petit
bonnet de tulle ou de soie apparatt sur
toutes les tales. Cependant, c'est la « mar-mottede foulard, fort serrée, qui est te
Plus souvent adoptée par les nies court-
bouclées En rouge vif, elle sied cxi/uise-
ment aux minois jeunes.

M ENU
POTAGE AUX CONCOMBRES

ŒUFS «HOUILLES AUX CHAMPIGNONS e
l'ÈVES A Lp POULETTE

CllÉMET NANTAIS

RECETTE
Potage AUX CONCOMBRES. Eplucher, cou-

per en rondelles et faire rendre l'eau à un
concombre. Laisser éyouller et meltre dan*
Irne casserole avec un peu de beurre. Ajuu-
ter une poignée d'oseille hachée, urle pincée
d,! cerfeuil. Mouiller d'eau ajouter beurre,
sel. pnivre laire bouillir un quart d'heure
h?C arec deux jaunes d'œufs.Ii
Il Qui dit
LAINES à TRICOTER

J pense aux
FILATURES REDOUTE

dont le choix et
les prix sont ]

incomparables
j

Collection complète d'échantillons envoyé; franco sar
denanieadrsssSsaiix nLATURESdolaREOOUTE j
Service à ROWAIX (Nord)

sans douleurs Intestinales, la Mannine Valbay
est considérée comme le plus sur et le meil-leur des laxatifs. Les enfants l'apprécient
comme une friandise et les personnes les plus
rtirtlclles t'acceptent avec plaisir. La g"« boite
6 75 t<" pharmacfes. Un éch<"> pour plusieurs
essais est envoyé gratuitement sur demande.PHARMACIE L O U C!H E T

45, Grande-Rue. BOULOG-NE-SUR-SEINE

SI VOUS CHERCHEZ UNE SITUATION

Pour vous, pour vos enfants, deman-
dez à l'Ecole Universelle. 59, Bd Exel-
mans, Paris (16e), l'envoi gratuit de son
magnifique volume de 452 pages n" 4.792,

encyclopédie des carrières.



PETITES ANNONCES CLASSÉES
SEBLA-KDIIS D'EMPLOIS

IClier cuisinier cap., aérx, cherche pfiiio extra.
GIL, 88, rue do la Cerisaie (1V«).

t>urae 3Ï ans, sérieuse, anc. f. de chambre,

jjjjiwt iteml-Journée. Eer. I 73 Petit Parisien.
Ménage sèr. dem. loge coricïergre. 1er. Mme

J3écu, nie St-Augiistln, Armentières (\ord).
Nourrice demande enfants tous a);».

MARTIN, 1 bis, place Chanzy, Viiry (ïjeinc).
Prentlr. «n pens dame ûsr., ay. pet. rente.vle
taro.. b. s. _l'arl£,31;P.loSomme, ltmiiUe3,S.-0.
Jne inénagë Ss eru" actif,scr. désire place
gard. uslue, gar., fern. ménage bur. Paris ou
banlieue. Vaneste, 4, Impasse du Curé, Paris.
Italien 25 ar,s7 inagîsin cômpt et aJiist.Tnécïïh

dem. pi. stable. Ecr. 1 75, Petit Parisien.
Jardinier clief :il ans, marié sa enf., chercha
place libre (le suite. Delabos, Beaulleu,

par saint-Maurice. (Orne)
Suissesse ans, rem d'ititër. ùeft. place chez
I>ors. seule avec t ont. Bc. F. 71, P. Parisien.
Dame Vvë~cûîgTB"iiin demT p l rtôï ré V-hTperïI
sle. exc. réf. Ec.aamat, (ii.r.Sl-PeiiU.uoloiiibea
JeuiiêTBômrne llb. aide Jard:
préfér. hortlettlluru. dans euâtoau environs
r»£i3_ou Midi. Ecrire C 81 Petit Parisien.
Jlaltre Titivrlër rôFgëron~3péc.~ressôrt3~chem.
de fpr et carross., au cour. t. travaux. habit.
Rouen. lier. 1" ord. b'r. C Wi. P. Parisien.

O*ÏMS~"»'BWPiOI8
Vendeur étalages, grain men.?. 700 fi*, niinim.
irnmme connaissant tissus pr êeliantilkmnagre.
Jeune homme pour manutention. Dame sér.
:bonne écriture et calcul pour e;ii~se détail.

Magasins, <6, boulavar*!
tin dem., 31. quai de Grenelle,(le boos frai-
seurs contrôleur:* traceurs aléseurs, raboteurs
et oUtilleur. professionnels.Se près. 8 a j>

Monteurs eVâpprêntil télé))!), pr ville. S'artr.
'"• rue Cadet.

Employés, employées, dactylos, fraiseurs,
fralscurs-outlll., emballeurs, menuisiers, Jnes
gêna présent. par parents p. apprentissafre
sont dem, Thomson-Houaton, 'Xi, r. Lecourbe
Dame sténo-dactylo aleie-comptaMe.Ecrire
.'11 indiquant prêtent. Petit Parisien.
i)ëiEanaê~emïiôyéëT~séFi(itÏ3êsr'Keiit .Martin",

13, rue Viviennc
(Dn denmndetflêoieurou trlcoteuse~st"po3^

sible spécialité sur caoutchouc.Uibrous.se, 262, bd Voltaire.
t'leurs artificielles. on~dëm71~pfemiere, l ou-vrlêrc il la Journée, i trempeuse. Très bien
payé. Pas de morte-saison. Se présenter av.fpfér., r. d'Aboutir. Clémence Lemaire.

Tourneur pârïïïeie. tourneur décolletëûT"
demanrt. AMES. rue togrand (Su*).

On dem. des femmes inariûlôntiônnaircs, des
ouvrières pour travail facile d'atelier au
tour ou il l'étau et des manœuvres hommes.
Ss prés, muni de référ. aux Ateliers Jacob-

Delafon, H, quai de la Rapée.
Dactylo pour taper factures. Soudure autog.

française, 20, rue Clauiln-Vellefaux
Bonn monteurs appareils sanitaire?, bien ré-
îribués. petite mains dêrolleteiirs et décolle-

teuses. 8e présenter Ets HE.MU GRAS,
20, rue des Ardennea.

5ï<'uleut's-ébarbeurs, ptes mains décolleteurs
f., petites mains ajusteurs. S'ad. 29, r. Wurtz.
on dem. dactylos et dêrïtïëïffs facturiers et

employés de bureau. Parfumerie FERETFroys, 60 faubourg Poissonnière.
> erronner'ie dem. ferronniers. Malatre et
Tonnelier, t39, rue Fa«illau, a Levallois.
Demanda*de talo an fa r manœuvre s tou rne u r s
spécialisés, 21, r. Fémanaz, le Pré-8t-GervaU

manœuvre, nourris, couchés
ni'IT.YRT, 13, av. République. MiUakoff.

Ptr. appoint flx. ou il la com. ftè's remises p.
plac.prod.alim.lr» nec..3izes,Autrey,Htc-Saone
Sîéhos-dactylos.mag-aiinier p. détachées auto,
omballeurs, Mestre-Blagé. 46» av. Gde- Armée.

EiTtrepreneues tricot Jacquart, près. ou écr.
Mïl.ETCH, 122, rue Réaumur, Paris.

Jeune homme pour courses av. références.
M1LETCH, 122, rue Réaumur. Pans.

ÏÏÏê~Frinçai3<î ïhômson-lïôustôtiT173, boule-
vard Hausamann, demande sténos-dactylos.
Retraité p. entretien jafdln p. Etampes. 200
p. mois. log-é, jardin, moitié élevage lapins.

METZGER,23, rue Paul-Bert, Yarts.
(¡[idem. électriciens spécialistes en répara-
tions équipement électrique antomobiles et

dynamos. Se présenter il l'ENTRETIEN
MODEREE. rue Petit, il CLICHY.

rurSém. oiivrleVes sur tricoteuses rectilijfiies
Pt t entrepreneuses. Tricot, 36, r. des Archives,
ï/n dem. référ.

Imprimerie, 92, rue Satnt-Lazâl'o.
tHi dem. ouvrières stoppeuse et remmailleuae.

PARENT, 13, rue Daupnine
demande

qhm Mlles da ans pour travail facile.
un~~dëmande de bonnes ouvrières pour

fleurs en plumes.
liROSSARD, tt, rue de J'Echiquier.

auto-
ïiiiitif[ue. S'adresser TéléPhones ERICSSON,

boulevard d'Achères, a Colombes (Seine).
ouvriers ébénistes et vernisseurs au tampon.

S'adresser Téléphones ERICSSON,
boulevard d'Achères, à Colombes (Seine).

lAjust. outïll. spéc. outil à d"écoup., bon saL
CA1.LE, av. de Pomoise, Epinay-s-Soine.
Cm dem. jeune tille lû~a 18~lîn3 pour manu-
tention, emhallage et apprendre commerce,

Mit 1*1 in COTTIER, 3SJ, rue Paleatro.
Ou dem. grarcons do rnairasins munis de réfé-
aenees. A la Ville St-Denis, S9, faubg St-Denis.
Tourneurs, tourneuses, perceuses, manœu-
vi es spc. ajustage, manœuvre* âpc. sur tour,
rcnifleurs, fraiseuses, fraiseurs, rêveurs,

ajusteurs fabrication. Magnétos R. B.,
g, rue Ern.-Lefèvre (2W).

On dem. de suite bonnes entrepreneuses pour
robe, ouvrières premières mains et secondes
mains. Noël MAY, 11, v. des Petits-Champs.
Ëë sïïlto camionneurs measagertes cochers
livreur» sach. bien conduire. Réf. exig\, bons

services, bien rétribués.
DEFOSSEZ. 17. rue Granfe-aux-Belles.

fïônuft coiipeuscTrôbê.YVONNE, 37, r. Godot-
de-Maurol, métro Château-d'Eau.

!Â]ust.-mécanic.,manœuvres, soudeurauto-
gène. DEHII.LER1N, 3, rue Léon-Delagrange.
âlénos-dactylos expérimentées dem. E. V.,
S6, rue Guynemer, Issy-les-Moulineaux, 800

mètres Nord-Sud, porte Versailles,
On
âgées de 35 ans maximum aucune connalss.
ejjéctale gxtgée. S'adress. RAFFINERIE SAY,

123, bd de la Gare, à 6 h. 45 ou 12 h. 15.
Régleurs tours automatiques B. et S. dem.
par Ets Bardln, 30, rue Brlche. Saint-Denis.
Jnes nlles, Jrav. fao. en atcl., assuré tte i"hn-
Eée. Henry Nerson, 23, r. du Retrait

lA nus coant wronneuse.
2 aldes-cableurs.

1 enrouleur
*ont dem^pa_r_les_Trônierles^ de Vitry-s-Seine.
BrTtTlï<!rrirënTir~a~bis.r. Dûss'aû,' Asnières.
On dem. J. liomine ou j. fille pour téléphone.
Très, le matin. Meyer, M, bd Jourdan
On dem. ajusteurs, mortaiseurs, tourneurs,

outilleurs outils il découper.
30, rue riaint-l'argeau.

StéT'ransports en Commun dem. receveu-
ses (ilge 20 il 40 ans) pour assurer un ser-
vice journalier d'une durée moyenne de 4 h.,
soit le matin, soit le soir. Se prés. h8, rue
du Mont Cenls, Paris il 8 h. (Llvr. fam.,
pièces état civil, certificats travail exigés.)
Sté Transports en Commun dem.. 1° rece-
veurs (ago 18 à 40 ans); 2° machin, omnibus
Binom. munis perm. cond. (Age 21 a 36 ans)
pr. et arr.; 3° laveurs, manœuvres. Se
prés. r. Mont-Cents, Paris-18», a 8 b. (Llv.
Kllit., pièces état civil, certir. trav. exigés.)

Il. Feuilleton du Petit Parisien, 25-8-26

ROMAN tNÉDIT
IV (suite)

Oscar Bénistant détective
Eo se donnant, elle avait brûlé ses

vaisseaus, car sa liaison devait la met-
tre en marge de ce monde où elle vou-lait régner, et où. seule, la régularisa-
jfiQn de sa situation pouvait la faire ren-
trer, mais maîtresse de M. de Sainte-
Maure. elle s'était flattée de lui devenir
indispensable. de l'amener insensible-
ment et maigre les principes qu'il affi-
chait, a briser les liens quJ l'unissaient
à l'épouse abandonnée et à prendre
ainsi, légalement, la place de la répu-
diée.

Mais, dès que son amant aimait sa
femme, eile avait, elle, bâti sur le sable.
et sa merveilleuse combinaison aboutis-
snlr tout juste à lui donner figure de
dwpe.

La partie qu'elle avait engagée avec
'Une si belle confiance était si compro-
mise que l'on pouvait la dire perdue
d'avawe pour comble, le Jour où
TJlric, qu'elle avait comblé, serait ras-
rasié d'elle n'était peut-être pas lon
alors, que deviendrait-elle, classée
comme elle l'était dorénavant parmi les
Irrégullèree de la société?

Suzanne jeta d'abord les hauts cris

Copyright Dy Jacques Sorel, t926. Traduc-
lion et reproduction interdites en tons pays.

Vendeuren
hataire 40 a. env., nourri, couché, nation. franc.,
dem. par David,17,r.duCommerce, a Solsson.ij
nécessalre_t_te-s ces condllions.JJéb. 500. Pressé

MAI30NNEUVK. 51, bd Richard-Lenoir.Paria.
Jérôme, couturier, 104, riubour? St-Honoré,
dem. ouvrières premières mains au flou,

francs par semaine.
Ou dem. dactylo p. travaux de bureau et

copfos. Début 450. WELIN. av. fin l'Opéra.

Sténo-dactylo. Richard, 83. rue des Martyrs.
FÔûTqu* 5Ô,PetïSs"Ëcuriês7dëni.secondes
et ptes mains p.atel.enm^proneusesrobes flou
PERSONNEL~SÊ1ÛËÏÏXBIËnTpayÉ, demanda
9, rite Méchain (14M 1° emballeui-6-paque-
teura 20 dactylos-raoturlères 30 racturlè-

res -s» inanuteritlonnalres^f^
On dew. jne nue diÈTif*a~Î8~âiis pour ta
crémerie. S'adresser SO3, rue Saint-Honorû
Chauitïge. cenfral7~petit~compagnon etaide.

Delovlncourt, 10, r. d'Argenson (S«)._
Stêncj^ilâctrTe^pïes. de" "suite av. rèfêencôâ".
G. Bouchery, Si, r, de Paris (10°).On dent.capable av. réfèr. S'ad.

M. Pierre, 62, rue de Rennes, Paris.
Import, ad. cherche femme concierge et mari
surveillant tr. énerg. Emploi Il, rémunéré,
Ecr. MEUBLES, abonné P. 0. P., 4, bd des

I-'UlPs-rtu-Calvalrc, qui transmettra.
i.liauffeur pr cond. camion, prëf. hab. Cour-
bevoie. Ubourdette.ta, bd Verdun .Couriwvole
Tr. "Sonnes entrepreneuse^ robes iîou tr.

soignées. Ascoil, 10, r. Paillon.
AIDE COMPTXBQTÏJÔhne piïce pour personne
écrivant bien et calculant vite. PHOTO-HALL,

rue Scribe, OPERA.
Employé calculanfTSën pour établissement
bordereaux de pale. Ecr. Service Technique

19, rue de Flandre
PrenTiéreset secondes mains flou. Rohr,

rue Charles-Baiidelaire.Paris.
Jeunes"ïèns~Ï3~à16 "anF'dëmandéspar grande
administration. S'adresser gi, r. de Londres.
On rtëm. jeunes gens et Jeunes (llles début.
écrit, et commerce. Callé, 24, bd Sébastopol.
Dem. scieurs grumes ruban circulaire, logé,

chauffé, emplol femme, enfant. Leseure,
Courtonne-la-Vtlle (Calvados).

OÏÎ demande un boii «ïïvrler traceur sur
bois, ayant de préférence travaillé dans la
carrosserie. S'adresser à la Société PARIS-
AUBEVOYE. à Aubevoye, par Paillon (Eure).
On dem. jeune nile pr travail bureau, écrtv.,
calculant bien. Dauchez, r. Fabre-d'Eglantine.
Jeune homme le,-17 ans. sérieuse instruction,
bonne éducation, est demandé de suite pour
travail bureau dans grosse maison d'exportat.
Ne pas se présenter, écrire Agence Letelller,

passage des Princes, escalier C, Paris.
CÎïïdëm! ûn machiniste sachant très bien

condulre une faces et l'entretien.
PENDROX E^ 42, rue Dunol»

Ou dem. jeûnes filles 1Ô-I6 ans polir manu-
ttntlon. Coutin et Huet, Ï9;_av. Ledru-Roilin.
On deuil. dame manutentionnaire, au courant

de la maroquinerie. A. do Vries,
9. rue Notre-Dame-de-Nazareth.

Bons'cïïïûdrbnniers-tÔTÏers, connais, la sou-
dure autog. dem. Angelier, 7, r. Baudin, Is.sy
Ajuitëurs-ouftHeurs p. entretien. Sïé Cauvir,-
Yvose, av. de la République. Nanterre.
L'imprimerie Dracger, rue de Bagueux,
Grand-Montrouge Seine dem. jne fille ayant

notions de photographie p. apprendre tirages
au bromure très soignés. Ne pas se présent,
écr. Ui'aegcr, 4'i, r. de Bagnenx, Montrouge.
On dem, bonne prem. main a la robe p. dé-
buter premier atelier. Hilp, 42, r. Ste-Anne.
On dem. jnes gens p. ap. com. dentoïie et

courses. Prés. par parents de 9 il 10 h.
Fuseaux belges, 30, rue Richelieu.

On dem. chauffeur habitué aux chaudières
Bêlleville, bonnes de prérér. habitant
le quattier S'adr. à la maison Paul Dumas,
67, rue Arsène-Chéreau. a_Montreul!-s.-Bois.
Sténos-dictylos 3ont~deï5âhlîêïs,férerencës
extgées. Automobiles UNIC, 1, quai National,

Puteaux.
Transport gratuit assuré depuis Maillot*.

On dem. comptable tr. 1). réf. tFchniqnës""ét
morales. Cie SIMPLEX, bd Sichon, Vichy

Gare. de jiKwrasiu pour nettoyage et cowses,
références exigées. Bathé, 69, r. Sainte-Anne.

PHONOGRAPHES, 1, rue Balagny, Parie. 17e.
On dem. magasinier p. atelier mécanique
sach. faire petits emballages, raboteurs et
bons tourneurspied et bronze. o,r. Oher-15»
Se P. C., 54, r, de Proverace,
dem. très bons eiratrepre=
îîeiîrs et entrepreneuses
pour manteaux dames et
fillettes» Travail b. rétri-
bué et assuré tte l'aminée.

ployées aux écritures, dessinateurs dem. Cie
Thomson-Houstou, 34, quai Gallieni, Suresnes.
Jeune JÛ. ou j. T., notions camp. con. sténo-

dact. Dupire Sabatler, Il-), rueQobert.
ELECTIÛCÎK4S bons monteurs tubistes pour
S.-et-O., bons salaires. C.G.A.E., Pascal
Tourneurs parallèleset verticaux, régleurs-
fraiseurs, contrôleurs vérificateurs sont deut.
Sté Râteau, 30, r. Carnot, Le Pré-St-Gervais.
On dem. dactylo ay7 machine à écrire pour
trav. il faire chez soi. Marehon, 4, r. Martel.
Dem. empl. iur. damê-Tôû jnes~ÎÎTlëTllénnt
on non, 16 il 2;; ans bne écrit., 11, bd Barbès.
On tlem. dames de 18 à 40 ans pr manutention
de catalogues et écritures. S'adr. Annexe des

Magasins du Louvre, 138. rue de Blvoll.
Cherche contremattresse expérim. découpage

HOUPPES CYGNE. Bonne situation.
Ecrire VIAL, 49, rite Raynouard

Uëin. bonne t. f. sér. réf., connaiss. cuisine.
Sarbourg, 61 tg .Montmartre, 10 A 12. 3 il 6.
JJe~suire bonne couturière sach. faire mode).
et dirig. atelier couture à Lisbonne. S'adr.
Job, 10, r. Sauliiler, 8 1/2 il 1/2 ou 18 à h.

UN DÈMANnË UNE VENDEUSE
Maroquinerie, 30, rue de Lyon

Tourneurs oltlll., traceurs-oulill., ajusteurs-
outil). et sont demandés par autos

Délage, bd Verdun, Courbevoie.
Se présenter 7 heures ou 13 h. 30.

Tôliers et sellier;¡-¡¡ carrosserie sont dem.
usine Farman, 168, r. Billancourt,Billancourt
Bonnes ouvrières atelier, robes flou, travail

suivi. Rambach, 74, rue Folle-Regnault.
Êutrepreiteuse robes flou, travail suivi.

Rambach, rue Folle-Regnalu^
On dem. une bonne téléphoniste Projecteurs

Marchai, 14, rue MéhuI, Pantin.
Dames ou jnes âSis~ïfdë~comptr.7piritâix
Autos-Accessoires, 32, r. Parmentter, Xeutlly.
On dem. clôûëûrs et cloueuses pr boites et
caisses d'emballage. Maison Durand Champion,

50, rue Victor-Hugo, Courbevoie.
On demande des remmaUlëûsèï

Binier, 22, rue Panquet-16".
Scierie mécanique de Saintlnes (Oise), dent.
affûteur connaissait denture écrasée et den-
ture voyée. Serait logé. Ne pas se présenter.
Ecrire en Indiquant référenc. et prétentions.
Décolleteuses tour. Bourel, 48, r. Botzaris.

(Métro Buttes- Chaumont)
Régleur-tourneur. Se présenter de 9 \/i à

10 LEROYER, 48, rue Botzaris.
Fdnï"lmvrlëH~peiiitrês~soliriïêm.285,~rûi
de Vaugirard. Se présent, le soir, de 5 à 6_h.
Ouvrières cartonnières pour petit boltage,
emplois nxes. Se présenter avec certipcats,
de 8 h. 30 à 9 heur. 56, r. Bargue, Parls-15».

devant cet abîme où elle se voyait glis-
ser et qu'elle avait creusé de ses seules
mains puis elle redevint froide, n'étant
pas de ces faibles cerveaux que la luci-
dité éblouit et terrasse.

La partie pouvait être consldérée
comme perdue? Soit. Eh bien! elle La
gagnerait tout de mémel

Pour cela, nul moyen à employer ne
devait lui répugner. A qui est presque

Incu et qui ne se veut pas rendre,
toute arme est bonne, même la plus
déloyale. N'est-ce pas nour ceux-là qu'a
été écrit le proverbe « La fin Justine
les moyens » 7

Il y avait dix mois que Suzanne
d'Ormonde était la maîtresse du mari
de Gilberte lorsqu'elle se décida à enta-
mer la lutte suprême qui devait lui don.
ner la victoire ou lui Infliger une
défaite dont elle ne se relèverait point.

Mats même une défaite était préféra-
ble mille fois a cet état d'incertitude
dans lequel l'ambitieuse vivait depuis
que lui étaient apparues, dans toute
leur horreur, les conséquences de son
pas de clerc.

Aussi, n'héslta-t·elle pas -longtemps
sur le procédé à employer dès qu'elle
se fut convaincue de ceci

Ma seule chance de vaincre réside
en Mme de Sainte-Maure elle-même.
D'après ce que m'a dit Monique jadis.
et parfois Dlric, le séjour de la Brousse-
Fauvenu est d'un ennui tel qu'il est
Impossible qu'une femme seule s'y rési-
gne si. quelqu'un ne vient l'y dis-
traire. Eh bien c'est sur ce point
qu'il me faut être fixée d'abord.

Et si Gilberte s'est si promptement
débarrassée de son mari, et al elle
demeure si sagement confinée, depuis

Employée anx écritures av. référ. demandée.
Pharmacie, 19, bd Donne-Nouvelle.

Employée parlant français, espagnol,connais,
mach. a écr. Se prés. Ortlz. 29. _r._lrôvlse.
Jnes tilles pr travail fac. 4, rue_carpeaux-18»
On dëm7~(iuvriÈres~pir~travaiï~racÙe.S'adr.

Oerb'a. g), rue Gautney.

neurs-outilleurs. Durand; i0, r. St-Fargeau.
nom. peinïr. batim., câpab. Si pas sér., s'abst.
De 17 à 19 h. l'Yalsaé. 3, rne Berthe
îtëm. sténo-dactTayTtrav. d. étude d'huiasier.
Léon Daigremont, ir>r. chapon, Paris
BÔ^ToL;RNË"CH"^ir~wrrr~Mlltrou"i't"AJUS-
TEOR EXPERIMENTE pour travaux de petites
mécanique de précision MONTEURS profess.
fin téléphonie. AJCSTEURS-0UTILLEUR3 spéc.
en outils il découper, très bon TOURNEUR-
OUTILLEUR. EMPLOYEES DAMES sachant tr.

bien calculer.
S'adresser 13, passage dues Favorites.

Rôns selliers poseurs garnissnurs pr trav. aux
plec. b. rétr. Se pr. 83. bd St-Denïs, courbevoie()N~DEMA"NDÊ
EMPLOYE ACTIF POliR ETABLISSEMENT

DE NOMKNCLATUHE MATIERE.
Lecture parfaite du plan et'calcul rapide.
Ne pas se présenter, écrire avec références.
M. MAUCLEBC. 13, passage des Favorites.
Ou dem. 1. des petites rnaufs iourn. 2» des

emboutisseuses, 77. bd Richard-Lenoir.
Dem. correspond?pr nt'A'v. comin. b. Instnict.
génér. Olivier, 32, rue Parmentier, Neuilly.
Boo-co stén0-dactSÏuoitnpl. stable. rétribué.

rue Parmentier, Neuilly
Sté Fsë~"Hîspano-SÛÏ?.a, r. Capit.-Guynemer,
Colombes, dôœ ajusteurs, affûteurs profess.
Ecrire ou se présenter a 8 h. ou b. 30.
Garçon de magasin, mén. et courtes, prêt.
aile. valet de chambre, llb. service militaire.

LEVIEIL, ameublement, 18^ rue Lafayette._

de coffres-forts, place stable, bien payé.
S'adresser Melson DUBAUD, l'après-Mldl.

21, rue Miollis, Paris-15-.
Des mécan. et Lies bien payées
pour le vêtement. Dreyfus.8, fg Poissonnière
Dem. aide-comptable libéré serv. mllit. sach.

tenir Grand Livre clientèle. Présenter
C. A. P" 17, rue Oodofroy-Cavalgnac (il-).

JçudL_de 16 a 18 hcures.
On dem. fônctTôrmaire~rëtralté pour assurer
ritception marchandises dans 116. Comptoir
Express. 63, bd InKermann, Neuilly (SeineK
Pion?, ou _pjongeus"es._Hôtel Sirène, Meaux.

On dem. jnéhomme ou jne fille 13 à 15 ans,
p. tenir téléphone et petits travaux de bur.

Brunel. 9 et If, rue Haxo.
Cuttat, 537 rue 8ervan7~dem. employé adjoint
service fabrication, expérimentépour suivre

avancement travail.
On dem. manœuvrTp'ctites mains et appren-
tis mécaniciens. Bonanomé, rue Auger.

state, de 10 Il 12 11. Esther,37,r.[tC3 Oravllllers
On demande bonnes ouvrières modistes,

19, rue Debelleyme.
Tourneurs sTvertleaux et parallëles, fraiseurs,
manœuvres spéclalis. s. verticaux, régleurs
p. parallèles et tour revolver Gisholt, embal-
leurs en mécanique ou menuisier d'entret.,
mouleurs et noyauteurs fonte. Sté RATEAU,
117,rte Flandre,La Courneuve, 8 il 9 Il,1'1'.52-72,
Monteurs en fer, ajusteurs, tourneurs, chau-
dronnlers (cuivre et fer), chauffeurs de loco-
motives, chefs de manœuvres de chemin de
ter, poseurs, aide-machinistede moteurs à gaz,
maçons, manoeuvres rob. pouv. se spécial.
rapld. sont dem. par Sté METALLURGIQUE DE
NORMANDIE, pr. CAEN, Calv. Fac. pens Ecr.de manoeuvre de chemin de fer sont
dem. par Sté METALLURGIQDE NORMANDIE
Salaire de début 23,40 p. 8 heures de travail,
plus Indemn. de charge de ramille. logem. ass.
apr. 2 mois de présence.Pendant l'essai, facll,
de pens. Ecr. MONDEVILLE,pr. Caen (Calv.)

On demanTie'âjustèûrs bien^au courant
réparation moteurs automobiles.

PEUGEOT, 32 ter, quai de Passy, Parts.
Ondemande bons tourneurs. S'adresser
S. P. M. G., 71, r. Danton, Levallols-Perret.
Autos DELTÛ'nTy-IieTlEVÏLXe. Saint-Denis,

demand. bons RECTIFIEURS.
Bons TOURNEURS oe Fabrication.

On demande des ouvriers menuisiers.
rue du Levant, Vincennes.

Bonnes lr«»~mâïïîs"i75~r7,~sëcond. mains
Atelier couture EYMARD, 11 bis. cité Trévise,
On dem. une comptable, bonnes références
exigérs. Madeleine et Robin, 3, rue Volney.

italN-D'tEtJVBB AGRICOLE
Sîïin-d'œuvre agricole empl cond.tracîeurï
ap. apprentissage, 0. A., 4, rue Fromentin

TRAVAUX
FumisttTie. rojiai'at., S8. r. (~lau(le-Deeat'n-12°

A vend, licence u" 1. :ii' r. Couronnes-ào»

»aPBB3I!NTA-JIO»

le porte-mine
le meilleur, le moins cher, farile à vendre.
Ecrire SERVIE RE, 61, rue Damrémont, Parla
Très belle situation à représentants province
visitait leur arrnndissement pour placement
recaoutchoutagepneus. Ecrire Uslnes MACEY,

rue Fourqueux, St-Germain-en-Laye.

Imp. usine Paris, reçu. agents relatlonnés
en cuit. auxquels cons. monopole régional.
Situât, assurée par prix et quai. s. concurr.
Ecrire DIDRY, 7, r. Aug.-Barbier, Paris-Il-.
Courtiers spécial. p. vent a cred. chai, a mus.
dem. au Comptoir Réaumur, 78, r. Réaumur.
Caution, ou gnrant.ex. Se prés, ap.-mldi seuit.
Intéres. monopole réservé ds ttes gdea villes
et ehaq. arr. Paris a pers. hon. et activ. dépôt
primes co-mmerc. exlg., pas locaux spéc. Ecr.
seult Agences Réunies, 76, r. Taitbout, Paris.
Repres. nom. et dames Paris et prov. placem.
carn. renseig. commère. (i.O.a, 9^ r. Provence

maceut., garant, exig. Messager, r.
Imp. aR. meubles ch. représentant tr. bien
lutr. aup. grosses clientèles et gr. Mag. Age
3.j à 40. Ec. MEUBLES, Abonné P.O.P., 4, hd
des Flltes-du-Ciilvalre, Pans, qui transmettra.

~OEMS PS MAISON'
D. r. mén.3 hTmat. 2,7.j.fcrot,Ï8,r.Godot-Mauroy

Bonne à tïûFfaïrcTbiëirrétriSïïëe.
BER, 2$, rue de l'Echiquier.

Bne à t r. a. p. Paris, 3 sem. camp. Ecr.
cond. Portier, 10, r. Marronniers, Ris (S.-O.).
On demande bonne à tout faire, de prêter.
mariée. De même pour loge conrierge ménage

sérieux. Ecrire avec références.
Bagnaro, !9, rue Saint- Sébastien, Parls-il».
jTh c¥mp pr ts trav. 200 nour. couc. blanc.

Hôtel Cadran-Bleu, Chelles (S.-et-M.)
On d-emy~bonne a~t7faïre7sach. tr. b. cuis, et
bons gages. S'ad. magasin. 48, r. d'Aboutir.

BUBEAUI DE PlACEMEMl

Bonne a tt faire, cuisinière, f. de ch. Tous les
bons domestiq. placés jour m6me. Gros gages.
Pour trouver une Bonne
comme pour trouver une place, s'adresser a
Marie PAULET, 131, r. St-Honoré, Parls-l".

Près mairie Montreutl, 3 piéc., gde culs., loy
3.2DU, repr, 1.000 fr. libre. Syr, 9, bd Barbés.

sur rue, bail iL céder, 12 ans loyer, 5.000.
Lemercier, 50, rue Oberkantpf.

Bâni72Ô"m7PârlschTlnTds pav/ioo p m, fâci
culs.,b. air.Coulon,3,r.Glacière,Montgeron,S.-0

quinze mois, dans ce manoir à loups
qu'est la Brousse-Fauveau, qui dit que
ce n'est pas parce qu'il y a à la can-
tonade un galant qui était peut-être
de la connaissance de Mme de Sainte-
Maure avant son mariage?.

Ah! si cela était. je serais sauvée,
car du tempérament que je le connais,
mon Ulric ferait un triste sort à ceux
qui lui auraient planté sur le front le
gracieux plumage qui est l'attribut des
cornlflés. Et, par ma fol! cela me
serait fort égal qu'il passât en courd'assises. Ce serait l'acquittement cer.
tain, et j'aurais beau jeu, alors, en lui
tendant la main la première. Mais ne
recommençons pas à construire en
Espagne. Renseignons nous d'abord.
nous aviserons ensuite.

Aussitôt dit, aussitôt fait
La jolie femme se transporta d'un

pied leste dans l'une de ces agences qui
ne chôment pas sur le pavé de Paris
c Enquêtes, toutes missions >, et,
l'ayant entendue, le directeur de l'office
Picorhe Inl promit de lui donner entière
satisfaction.

Comprenez bien. monsieur, tnaistm
t-elle, que je n'etnends pas avoir de
renseignementssuperficiels ou basés sur
des on-nit. Je veux des faits.

Madame, je vais commettre cette
affaire, entre tontes délicate, le meil-
leur de nos limiers. Vous serez contente
de M. Bénistant.

Si je suis contente de lut, il ne
sera pas mécontent de mol. vous pour-
rez le lui dire.

Je n'y manquerai pas, madame,
encore que 1a perspective d'une prime
ne saura augmenter son zèle. car M.
Bénistantest le professionnelpar excel-

.000 fr. a concierge qui procurera 2 pièces

3~Z A«WI»CES DE I.OCATIOITS
Âppartemout iibru 0 jjicc. pr. Bon Marché, ch.
bonne, gd cent' ascens. Px fr. cpt.
LtFPICE DES COMBATTANTS, rue Taitbout.
Lib. bel appt 3.8)0. Ch. v. et mb.iï.r.Benefond.
Pt appârt7l"3ob."8, r. w.-D.-dë-Bîïi-Siôiû'vêile.

Od chx drappT 1-S-3-4 p. c. s, rep.
Pavlll. ts px. Univers, a', r. Paradis, 4° gc.Be.

^"1" ECOI.ES DE JKAPf gEtTBS

Citroi-n, Renault, Garage. Tél. Roquette
NORD-EST, école d'autos, rue Lafayette

(en boutique, forfait sur CITROEN
RENAULT Iuxe. Téléphone Nord 54-07.

Seul l&mlhpirir 117- r.du Chemin-Vert, Il-,Seul RUDCripapprend a cond. direct, surfAWîlfiniM TONNES, transp. en commun,l*»i'iwri voit. ttes marq.M» P6re-Laeliai8e.

Pap. taxi, camion, poids lourds Roq. 8B-42.

camion, moto, Ford, t«xl.
Ouvert dlm. 73 bls, av. Wayram. Mo Terne».

bd Rtchard-LeufJlr. Roq. MO Bastlile,
COURS =T i»Egowg

Grando école américaine, 130, rue de Rivoli.
Apprenez manuc., pédicure, coiffure, massage.

PENSIONNATS
Lilas

(Seine). Pension de garçons. Prix modérés.
Ecole Fam. pr. gare. 150 fr. Ouv. vaC. Ralncy.

vn.i.EaiATUBESJ
Mors-L-Bains.HûCLutétla, pens'.iept. dep. 28 r.
Bretagne mer d'emTTam. sept, pension 16 tr.

Foré, a_Roscnn^vel_(Finistère).
Mër7iTf7.T7].7^h.7~3Têr^S'aiIj8,lî.Célestins.
Tréport. Z. Levlllain, ch. et culs., gaz, ust.

VILLEGIATURE
CHALET DU BEL AIR, La Bourboule P.-de-D.
Etabl. de cat. le pl. confort, et le mieux
yit. de la ville. Pens, pr fin de sais. aux prix
les plus réduits, 40, 50 et fr. Se faire lnscr,
suite pour retenir sa chambre, soit par télép'
ou par lett. Mlle JEANJEAN, Chalet du Bel
Air, La Bourboule (P.-de-Dôme). Tél. La
Bourboule 1-05 ou au cab. NOUHEN, 2, rue
des Halles, Pari,. Téléph. Central 51-79.

Société Beauvais ChnmpcucU, très giboyeux
chevreuil, lapins, perdreaux, faisans, lièvres,
dispose encoro quelques actions 350 francs.
Ecrire Carron. Beauvats-Champcuell,S.^et-O.
Chisse sem, sf ouvert. av. invlt., 30 kil.
Paris, 200 h. 1!laine. Ecr. Robinot. 20, r. Gaieté

Maison briq. 13 ltil. Paris pr. gare, 4 p. et dép.
eau, gaz, 453 m. jard. Alliez, cottage Aimou-
ville, Oonease, g3,av.Clrtnler.Px 36.000 Facll.
Maison 4 pièces 250 m. Jardin, kil. 18.500
raison 5 pièc, 1.000 m. jrdin k. Paris 23.000
Maison 7 plèc. 32.5ffl m. jardin, 110 k.
Pèche, chas°c. Mi?tttref."a, r. Paul-Bert. Paris
Maison 5 p. av. terrain 600 m., 7 minutes gare
FranconvlIle.Prfx,60.000» A débattre.Thlbeaud,
chem. de St-Leu, Plesais-Bouchard(S.-et-o.).
Cherche vieux moulin eau, memo mauvais

état. louerait avec promease de vente.
FERRAUD, 52,' rue de l'Université.

Achèterai comptant maison 3 a 5 pièces av.
gr. jardin, pays de pêche, jusq. 100 k. Bords

Seine préférence. Ecr. I 7I Petit Parisien.
Terrains 3, 4, 5 fr. Voir samedi, dimanche.
M. Bcrgeron, S0, rue Evezard, Etampes, S.-0.
Propr. s. il. de coteau, 9 p. dép., jard. verg.
3.ON m. pi. rapp. gare 800 du Morln,
mbl ou n. Occ.«villa Plaisance, VoU'Iangis.S.-M.
S.-et-M. maison 3 pièces, jardin 000 m.
Oise, maison Jardin et commerce vins, 20.000
Occas. llbr. de suite. Pain, tf, rue Chabanals.
Carr-pagm; maison bon état 3 p., grange, 1.000
jardin. Prix 33.000. Agence Nouvelle, à Melun.
Ligne du Tréport, ,3 km Paris, maison bourg.,
a b. p. grenier, cave, atelier, garage, dép.,
2 w.-c, élect. partout, ealt, ciraur. cent., jar-
din 4.280 mv mur et grille, porte cochère et
cav.alière.Oc*cas.50.000.Doisy, 4, pi. la Bastille.
Pet. pav. atel. ou gar. S'ad.225 bis, avenue

Dhuys, à Bagnolet. Métro Les Etlas.ÙRQËNt"
Suis acheteur propriété minimum 5 hectar.
envir. Paris, 3u kil. maxirn.. proxim. gare si
possible. Ecr. Willaime. 7, r. de Sontay, ifi«.

Achet. maison ou pav. as int. 50.000 env. ray.
20 k. sud Paris Dorvald, r de. Rennes.
Cherc. vieil. maison ou ferme 25 ktl. Paris. Px
maxim. iD.000 fer. Duuord, 4, rue_Lalllcr (9«K
Location-Vente. Pavillons neufs avec Jardin,
à Houilles, Vllleneuve-St-Georges, à 3 et 10 m.
gare, Il iSO.oo». (Mes fac. paie. S'adr. à
M. Kerrand, 2, r. Nicolas-Horet. Tél.Gob. 74-55
PaTîll 6 p. s. -sol, dép., gren., s. de b., buand.
e. g. él. kril., faç. 14 m. cl. m., pouv. r. gar., j
520 m., 80.000. Montreull-s-B,
PERRËlJx7~co()uét pavillon, s.-sol, i p., s. de
b., toit. Pos Garage. Jard. Occas.,

bd Alsace-Lorraine, Le Perreux.
Ferray-Vaucluse, pays trains
p j., cart ouvr. cure air, pr. gare. Pav. nfs
2 a 6 p. avec Jardin, a 55.0110. Gdes racll.
Sant's, 110, avenue Philippe-Auguste, Paris.

Tr iSêss. bës7ïrpt7'Pr.g'are imm. rapp 3 ét.
e. 'g. (û., rev. 13.OCO. Px 135.000. Vérit. occas.

L.VUVERNIER, 127, boulevard Champigny,
gare Champlgny.

Terr.. v.,10 m. gare Taverny.s.b. route.427m.
9.000 fr. Rien d'ag. Deason, IPO, fg St-Denis.,
Terrain p. Jard. proxité gare. Autres av. arb.
truit., lots Oep- 300 m., 7 fr., sur chem, dep.

3 fr. Hvvrard, lS.^J^^WEnP^iLj^ïPfi0?:–
10 kil. Paris, 64 trains, 4 terr. à 1.600 m.
n. inond. 10 a l'O fr. Josl.. m, r. Beausegard.
ESBLY. Beau terrain 1.SM m., vue ravissante,
23 fer. la m., vaut 35 fr. proximité. Placement
errent. Oroslean Bo.iudout. Rshly (S.-et-M.

TERRÀÏNSenv7jûvlsy s.rte,e.,él.nonInond.

fr. le mq. Facii. R. Bertaut, 78, r. Réaumur.
CONSTBPCTIONS

"OBSTRUCTIONS
DE PAVILLONS MAÇONNERIE

ET CHALETS EN BOIS
Vente à tempérament.

Paiement par mensualité.
Maison, rue Gassendi, Paris'DEUX CHALETS

doubles parois bois à vendre d'occasion.
Très bon état. Superficie couverte 56 mq
chacun. Prix 2.400 fr. l'un sur wagon départ.

QUALITE ET REMONTAGE GARANTIS
VISIBLE SEMAINE ET DIMANCHES

MIXON, 9, AVENUE PASTEUR, PARIS
Métro PASTEUR. Nord-Sud VOLONTAIRES.

D'Ambrogio, 33-35. bd la Villette. M" RfUcvllle
BECHAPDBTa PETKOU

le RECHAUD
A GAZ DE PETROLE

odeur

M. TEISSIER, rue Bagnolet, Paris
Tél. Roquette 82-31. Spté réparation Eklnox.

lence. Dès qu'une mission lui est confiée,
tl la mène avec une rectitude si absolue
qu'il n'y renoncerait pas lors même
qu'elle devrait aboutir faire couper

En vérité?
C'est tout comme j'ai l'honneur de

vous le dire, madame.
De nos jours, il est bien rare, un

tel amour de son métier.
Oe n'est pas amour de métier,

madame, car, justement, M. Bénistant
l'exècre, son métier c'est seulement
conscience de la tache à remplir dès
qu'elle est acceptée. Aussi, le jour où
Ji, Bénistant recueillera l'héritage qu'il
attend et qui doit le faire indépendant,
croyez que c'est avec une satisfaction
sans pareille qu'il rentrera dans l'ombre.

Suzanne d'Ormonde se mit à rire.
Cela commençait bien. Avec un tel

phénomène à ses trousses, si Mme de
Sainte-Maure avait une Intrigue. elle
n'avait qu'à se bien tenir!

l'our justifier sa démarche, Suzanne
avait conté qu'elle soupçonnait l'un de
ses neveux d'entretenir des relations
dangereuses avec la châtelaine de la
Brouase-Fnuveau. et que, si son soupçon
se vérifiait, elle était décidée à faire
tout au monde afin de faire rompre
une Intrigue h tous les points de vue
périlleuse pour l'avenir d'un jeune
homme tendrement affectionné d'elle.

M. Picoche en avait cru ce qu'il avait
voulu. C'était un vieux sceptique qud
abondait d'autant plus dans le sens de
ses clients qu'il savait que ceux-ci ne
Lui révélaient presque jamais le vrai
mobile qui les amenait chez lut.

De aorte que Suzanne d'Oraionde ren-
tra chez elle enchantée,

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
Bne 'alf.' Mater, ao cônstruct. sp. Pl/d'iïïï
million air. Beaux béuéf. Pav. d'habit. Bail
à vol. Min. 150.UO0 rr. Pour irait. et march.
Voir GROS, fU à 1-2 II., 6, r. A.-Oautier, Parts.

céïiT" dans départ. de l'Aisne, fonds de
Charpente et menuiserie, av. fort outili

méc, plus, wag. bois. Beau. de trav. ét. a
exéc., la repr. serait à voir, AIT. va.]. 150.000,
serait a débattre. Ecrlre E 26 Petit Pari tien.

tr. nomb.const.en cours et proj.Net
doubl. automat. d'Ici peu. Tr. av. sur
Jimn.,tcrratn,ctc. PERREAU, 2. boul. Denain.
0" bHgé~pïrtiri~c"èd7 "av'l'ô.bÔ(n'r~Êntreprï»B

électricité, porte de Paris. Gros irav. assur.
Ecrire I 73 Petit Parisien.

Comptabilité en règle. Bén. 38.000. Av.
BEAU, 106, r. de Rivoli, face Métro ChAtolet.

flonleurs-Vornis. B. slt. Log. 3 p. Bail 9 a.\j Loy. Chili, aIT. 135.OW). A tr. av.50.000.
Un aut., log. 3 p. B. 12 a., loy.2.500.0r.ch..air.
Av. 25.000. Oiraud, it, rne Mondétour, Paris.
ënTeV. cse santé. Serrurerie, 18- arr. Bail

a. fr. Ecrire C 82 Petit Parisien.
CtmL-Veraiu, plein centre. Belle clientèle.
App. 2 p. culs, AIT. KSO.OOO. Bén. 50.000. Av.

cumpt. FOUQUET, 87, rue de Rivoli.
COMMERCES DE PAME»

elle Linger., p. j. Log. 4" p. Av. 15.000
Aide. MARECHAL, 17, bd Bonne-Nouvelle.

RUCHE COMMERCIALE, 10, rue Blanche.
OCCASION EXCEPTIONNELLE

Linger., vr. bijou. Inst. ultra mod. B. 8 a. B.
log.PeUoy.Affair.30.O00.Pressé.A enl.av.10.000.
T.F.E.S. Voir PRADEAP, r. Qay-I.U88ac,
Dép. forcé, cet). Bonnet.-Ling. Log. 4 p. dép.Loy. 3.500 fr. Occas, rare. Av. fr.
FOYER COMMERCIAL, 46, rue de Bondy.
Conflser.-Pâtlsser. Log.. gar. p. j. Malad.

av. 3OUAS, 15, r. des Archives.
Ppeterle pi. centre, r. princip. AIT. 70.000.B. sit. Av. 20.000. PARAK, 50, r. Archives.

CATEB-VIITS. HOTElB-VrifS
Epicerie do choix. Belle banL St-Lazarc.

Superbe log. de 4 pièe. Bail
rare de 15 ans. Avec peu de loyer. In3tillat.
chêne et, giace. Affaires 500 fr., faciles à
doubler. Maladie grave du mari. Céderai il
ménage travailleur et sérieux, même avec

20.000 francs de comptant.
PAILLARD, M, rue Montmartre. Métro Halles.

FEMME MALADE
céder. mon Joli. Vins-Llqu.-Plat,. que le tiens
depuis 3 ans. Bail 14 ans. Loy. 2.0C0. A trait.

3, rue Barbes, à Montreuil.
Belle Alimentation fane gare. Agenc. mod.

B.9 a., Ioy.2.000.A sais.de ste.Px 35.000.Cpt
à dêb. Lafln,106,av. Jean- Jaurès, Raincy-PavHIonPETITES ANNONCES CLASSÉES (Suite)
La BLANCHÈPÔÏWrâd
les draps les plus écoiciiiîqHes

chalut' retors et DRAPS

/dans une USINE unique
j spécialisée qui vend

directement.
(vendre des draps SANSSeule ©île ©SS L'APPRET, ce beaumasque trompeur.

LES DRAPS -Qui DURENT

de la BLANCHE-PORTE soit
des draps sans couture, blancs sans apprêt,
lessivés avant livraison. Au détail mêmes par
un seul drap. Tout envoi, qui ne donne pas

satisfaction, est repris et remboursé.
(Retour dans les trois jours).

TARIF
Le drap ourlet simple chalrte retors mi-fli

160x^50 47 »
160X575 51 »
180X^50 £B »
180X:300 » M »
B00X30O 67 » S2 »
220X320 7S » »
Ï40X350 » 126 »

La taie unie Il »
l'ouï' JOUR ECHELLE, suppl' 4 fr.p.drap;7fr.
par tale, Franco domicile cont. rnniboiir.-em'.
ESCOMPTEt pour paiement il. la commande

par mandat ou chaque postal Lille 5G7Q.à 1 IjJMMv o TOURCOING.

STOCK, 333, rue de Belïëville. 31étro Lilas.
Outillage américain, bottes caoutchouc, cou-
vertures, 9, 12, le fr.; lits 1 et 2 pers 48-70;
transatlantiques, chaises pliantes 0 fr.
bêches 5, 7; pelles 1, 3. i; pioches, 5, 6, etc.

Liquidatïonliïïï'modÈli'sdelà Foiré de Paris,
chambre A coucher moderne 1.495 fr. Magnifi-
ques occasions à liquider. S'adresser aux

Fabricants Réunis, 05, avenue de Clichy.

3 FR. LE METRE CARRE
Echantillon gratis sur demande.

Qir>i A 315-317, rue de Belleville, Paris.o SU)*/^oç Tél. Nord 02-74.
A vendre trl-Juéry, état neuf. 750 fr. Comptoir
embge chêne S,j0x0,8, 4 tiroirs, état neuf,

fr. RICARD, 60, rue de Provence.
Cherche'acheter b". tapis Perse..

Ecrire ZAKHAROFF, 48 bd Chauvelot
ATTTOaiOBIIiES

Liberty à vehdre^berinc' (basculante),
bandages neufs extra souples, état parfait.

129, rue jcan-Jaures, jtJVillcJuir.
A vendre automobile Talbot, torpédo 9-10 CV
très bon état 16.000 fr. Imprimerie DRAEGER,

46, rue de Bagneux. Montrouge (Seines.
DSPBSMDLE I OÏÏYELLE

A LouerJAXIS CITROEN
Entièrement remis Il neufGARANTIS

Le locataire devient propriétaire
en 14 mois

Voir modèles exposés de 14 il heures.
CONTI-GANCEL

77, boulevard Raspail, Paris.

rapidement de
BOBS V0Hipi3OlCS

Dactylo, etc i

HOMMES et DAMES Cours individuels sur place ou par correspondance
96, Rue de RiVOli, PARIS Demandez Programme Gratuit

Nombreux Emplois offerts en ûn d'études

On ne lui avait pas caché qu'elle
devrait s'armer de patience avant de
connaïtre le résultat de l'enquête en
question, car elle exigerait vraisembla-
blement de longues Investigations.

Je ne suis pas pressée, avait-elle
assuré.

Tout de méme, cinq semainesécoulées
sans aucune nouvelle, elle commençait
de se demander si le nommé Bénistant
n'avait point hérité entre temps et
planté là l'office Picoche pour se retirer
sous sa tente, lorsque, par une après-
midi de février, la sonnerie du télé-
phone l'appela à l'appareil.

Madame d'Ormonde ?
Madame d'Ormonde. ovL

«– Elle-même ?
Elle-même.
C'est l'office Pfcoche, madame.

M. Bénistant est de retour. Désirez-
vous passer ii nos bureaux on préférez-
vous que M. Bénistant se présente chez
vous ?Est-ce qu'il est présentable, ce
monsieur?Mon Dieu 1 madame, Il n'est certai.
nement pas élégant à rendre des points
à M. de Feuquières. mais enfin il
peut se montrer.

Qu'il vienne, je l'attends. Il dira
être envoyé par M. Schumacher, l'anti-
quatre de la rue de Douai.

C'est parfait, madame. Dans vingt
minutes, M. Bénistant se présentera rue
de Oliazelles.

Suzanne raccrocha le récepteur et fit
quelques pas à. travers le petit salon
où elle se tenait cette après-mldi-Ia, une
jolie pièce d'un vaste appartement au
premier étage d'un Immeuble neuf de
nette rue de Chazelles, proche du, parc

réport, Epic.-VinB cent., s.-locat. 4.000. PxexcepLJJ.OOOtr. PATTE,91.bd 6ébastopol.
Beau Café-Beïuù'r., faco gare bani. Ouest.

Bail 13 a., loy. 1.800, s.-loc. 7.200. Av.60.000.

\rins-Liqu.-Chiri)ons7Arr.~T50.B. baïî, a
Loff.4 p.40 p. vins, 13.000 aie. 10 wag. charb.
Av.30.000. RUCHE COMMERCIALE, 10,r.Blanche
Epie, choix- Vins-Spirit., prouv. 1.100. Bai!

Il a.. loy. Log. 5 p. Sup. aff. AV.
a'.MM. RUCHE COMMERCIALE, 10, r. Blanche.
E~~pïcëriè7 "iJcirTSnT7AiT73ôorB«iû~nïâtéïiëïrXtrait. VIGNE, 201, r.
Eplcerie-Mereerle-VinB.Loyer &A. Bail 0 a.a.
A enlever cause maladie av. francs,
d'adresser 40, rue du F£r-à-KonUn, arr.
Boutique sur gd buulev. Installât, lux. pour

Vins à emp. B. 12 il. Log. p. cuis. l'x tôt.
25.OOO.Av.gdes fac.V» prop. 30, r. Montmartre.
Hpicerle-Vins. Agencement moderne. Atî. ÔS[j p. J., a tr. gros pourcont. Log. 3 p, Petit
loy. céder av. rr. Voir fournl-ssour,
BENIS. i. rue 2-GSros (gares Est et Nopdi.
aladie, oblige IL cért. gd Café ville industr.
Ifl Sup.lnst. Lg balI.Pet.ioy. Alf.iso p.l.pf.Av.
S0.O0O camp!. AIT. s6r. TAFFOREAU, Troyes.

loy. 2.3C0 :i p., dép. Air. Av. fr.
FOYER COMMERCIAL, rne de Bondy.
H~ôlel-CaJé, près usine, rue centr. Bail 20 a.Loy. 3.000. 5uv. 150, A augment. 12 belles
ctiiurtb. Rapp. 20.000 2 salles. MaIad.Av.45.000.
Lacombe, Vins, 21,r.Fontaine-au-Rol. Républ.

B. 10 a. Air. Tabac, 20.000 6 ch.
4 Jard. B. dép, Eleet.part.Dép.torcé.Pressé.Av.
15.000. ISORE, 9 ter, r. Albouy. Métro Laucry.
Hôt. 15 n«», t. en raç. G., élect. ttes ch. Rapp.

4O.ono.Av.7â.ooo. BOULLIITR, 5»,r.Manbenge.
Epicerie-Vins gde lie., face marché. Install.
E propre. lî. 18 a., loy. 750. App. 3 p. r.-de-
chauss. 300 fr. par Jour. Avec 12.000 fr. Voir
KEAU, r. de Rivoli. Face Métro Chate-let.
\rins-Alim. à céd., gros bénétlces. Logé. Il

faut__ 5.000 francs. MAfi, 4, atté Magenta.
H^"itëP5ëïuur. 9 n»s~vïîïê~Loiret. AIT. grosrapp. A céd. cse Intime, av. 30.000 fr. Urg.
THDILLIEZ, Vins en gros. :7, rue Condoreet.
Aliment. génér. Fait 700 p. Jour. Peut 1.000.

A ceci. urg, cause malad., même av. 15.000.
Vins à emport., quart, pop. Conv. à pers. sle,
commerçante, dispos, de 8.000 fr. Voir urg.
Barthélemy, Vins en gr., 50, faubg St-M»rtin.
Alimentation- Vins à emp., tenu dep. 15 ans.Long bail, petit loyer. Aff. 450 p. jour. B.
log. 3 p. A céd.av.lO.OttO. IAC, il, bd Magenta.

par jour, dont 60 buv. Bail 11 ans, loyer
fioO. Log. 3 p., dépend.. jardin. A traiter avec
12.000 compt. JAC, 18, boulevard Magenta.
Epicerie-Buvettebanlieue proche. Bail a.loy. log. et gd jardin. Recette 350
par Jour. Affaire d'avenir p. travailleurs. A
céder d'urgence avec seulement. Voir

LUC. J59, rue Saint-Martin. Eaclusivité.
Ïip.-Buv., l)àhl.nordjL5y.pa*yé"p.s.-loc.B.i7 a.,

Dén. 25.000. CAVE, U, r. VieiUe-du-Teraple.

FORD 1 tonne, norm. et tapis?, rev., dém érl.
Cabriç»!. Citroen à CV. Px In téi\_ 7 bd Pe'ro i re
Delaunay-Belleville 6 cyl. ent. revisée, carr.,
cond. Int., gd luxe pl., neuve. Vraie air.

Faire oltre cause Intime. H. SCHOSLER,
35,_aven;ue_Vllleniain. jParis (il

Ford, camionnette 500 k., partait état, 7,500 f.
Ecr. JEUI.IN, vins en gros, Maisse (5.-et-0.).

JDYCI.E8 BI MOTOCYCLBITE8
200 MOTOS

DEPDIS
6®¥f 2-T

Notice l^BEAU30LEjL,9,_r. St-Sabin. Paris
oJi «U.6»Ull^ll.(S car,t Cyciecars et pièc.détach,
BEAUSOLH11,. RUE SAINT-SABIN. PARIS.

ACHATS ET VIKIE3achète or et dentierstrèscher,
brillant$, perles, argenterie et

r. du Temple. M°
PLATINE, BRILLANTS, ARGENTERIE'i-l"

pq
achetés au COURS DU JOUR

PAS PLUS CHER QU'AU COMPTANTOCCASIONS MULTIPLES

JOAILLERIE, ORFEVRERIE, HORLOGERIE
DEMANDEZ UN CHOIX A

L. GROS. HUE ROCHECHOUART, PARIS.
Prend eu paiement BIJOUX, même cassés.OR achat très cher bijoux,piatiue7brilfàrit3va dentiers, même brisés ou s. caoutch.
MAC, 20, rue Daupnlne (près Samaritaine).

vx dentiers. Avances p. dégager.
V» DAVID, 43,r,de Trévise, M° Cadet

ÎTirÂMniPtl aclTèto très cher""bljo"ux, bril-
HJ'i-aiNlimil-. iants,or,arg:enterie,vï dentiers.
Dégagement, 55, rire Rivoli. Métro Châtelet.

nouv.
rentr. Dem. col. 'en. son, 300, ïuO r. Arrh. iij f.
David Brunschwlg et lits, h-t-Lorls (Alsace).

AI.EHEH-TATIOIT
CHYPRE, FIGUES. Agents

demandés (Paris et Seine exceptés).
LANOUSSE, 247, rue Paradis, Marseille.MWMERIËllAitSËÎLLÂÎSE
Bureau, 17, rue de Rome, Marseille.

Essayez mon savon blanc marque garantie
huile, coprah et matières utiles. Expédition
en P. V. franco gare en more. 1.000 gr. Les

100 k. contr, rembt 400 fr., 50 k. pt0 fr.
(Représentant? s'abstenir).

est unique pour le ménage. Préparation facile.
10,30 la bout. p. 110 lit. En vente éplc.,pharm.
A défaut feo gar. Ronlère,<,Kal)ylie,Parl3

ELEVAGE
Agneaux. brebis^ poulettes", coureurs, dindons
ânes, vacbe bretonne pleine. Louis, à Brlve.

Chasse rtres-és, frardu, danois et luxe, nains.
Expédions. Chenil policier. Montreuil (Seine).

MACHINES A COUrDKB
Neuves gar. 10 ans, prix except. Stnger occ.

g.bd ;irni.d'occ.,fus.,etc.
VOIIUJSB3 D'ENFANTS

Fafir. vit. d'enf. 3Û0 mod. Berceaux. Vente à
crédit. Evrardt, 50, rue Rochechouart, Paris,

Monceau, où elle était venue louer en
devenant l'amie du baron Ulricje vais donc le voir, ce Bénistant.
murmura-t-elle. Et je vais donc savoir.
ce n'est pas trop tôt.

Elle se sentait un peu émue. Dans
un instant, elle serait fixée sur son des-
tin. Si Mme de Sainte-Maure s'était
gardée de toute faiblesse, c'était pour
elle la fin de tout.

Suzanne s'était avancée vers la glace
qui surmontait une console et qui lui
renvoya sa charmante image. L'émotion
l'avait un peu pâlie. Elle se regarda
d'un air sérieux.

Elle rectltla une boucle de ses che-
veux. un pli de sa robe d'intérieur, une
robe de satin mauve à tunique de
velours broché, et se mit à rire tout à
coup d'un rire nerveux.

Est-ce que je ne suis pas en train
de faire des frais pour M. Bénistant!
se moqua--elle en tournant le dos il la
glace et en allant se planter devant une
fenêtre.

De vrai. elle ne tenait pas en place
Elle s'obligea il demeurer là un bon
moment, le front il la vitre glacée, con-
traignant son esprit à s'occuper des
passants qni dlaient vite, einglés par le
froid vif de la claire après-midi. Et ta
petite fièvre qui l'agitait tomba aussi
vite qu'elle lui était venue.

SI je manque ainsi de sang-froid.
se gourmanda-t-elie, je ferai des bêtises.

Elle retourna s'asseoir dans un fau-
teuil, reprit le livre qu'elle avait quitté
pour ailer au téléphone, et elle était
parfaitement calme lorsque sa femme
de chambre entra pour lui annoncer
l'employé de l'antiquaire Schumacher.
n Eaites entrer.

Oins à emp. Conv. à pers. sle, av. S.000 fr.
•Aliment, gêner. Fait 700 p. jour. Peut

A céder cause maladie, nieinc «v. 15. (KX) fr.
THOlLLIEZ,_Vln» en gros^ïl, rue Coadorcet.
«Têâs.ïnïïque. Aliment7 génêr. tiup. install.3ch. Lg baU, petit loy. Av. 8.00CI. SILVAIlf,
Vins en gros. 9, rne Montorgueil. Les Halles.

PRESSE
Femme gravement malade, cèd. à pers. sér.,
même av. mon b. Vins-Llçueur». Belle
Installat. Log. 3 p. B. 12 ans. Loy. 2.100. AIT.

francs gar. Voir fournisseur VASSARD,
Vim en gros, 15, rue St-Quentin.5létru_Nord.
H~ "Ôtêï-CÏIÏ-Rësï.TTârîrïërmmTîh. £, Paris,

n»", dern. conf., gr. terrasse. 1..
Uniy.p.prof.Av.140.000. LOHINET^ 14,r.Paradis.
CaIe-BilUrd-Rest«ur. Bel angle. B. 12 n, luy.

2.2/OU. Hec. 580, co-nipt. 1D0 100 p. vins.
Uonuft. affaire sûre et pas entre. Avec 40.0UO.

MA8StRDM, ai, rue Beaubourg. Aidera.
Auierge-HoVtellene,route Paris, Rouen.-

Km. Paris. Pompe essence. B. 17 a., n.
revis. Loy. 2.000 12 n°". Rec. 400 p. j. moy.
Tabac 600 p. sem. Jardin 3.000 m. Gdes dép.
(3aragc. Pensionnaires assurés. (Aros maté-
riel. Travaille toute l'année. Av. -lO.Ono fr.

MASSEBON, 61, rue Beaubourg.î!a.
u rr.

Superbe installation. Téléphone. n".
Rapport 18.000. Recet. 350 garantis. Tia\ail
forcé. Situation exceptionnelle. Unique, av.

MASSERON, ai, rue Beaubourg.Ailiers.

Paris. B. 10 a., loy. 3.000 11 chambres.
li. mou. Non*, dép. Billard. Garag., boxes.
Sal. banq.Trav.rorcé.AlT. sare.Latsse n.SO.tOO.
Av. MASSERON, r. Beaubourg. Aid
P" orto Paris, BuvTïpic.
prouv. 400. Presque tout comptoir. Avyj

francs. PHAJOUX, rue de Rivoli.

•Loyer payé p. s.-locat. Bien logé. Recette
70.000 2 bateaux. Situation des plus agréa-
bto. Avec PRAJOUX, 50, rue Je KivoU.
H"~4têl-Calé, FTtneTTô ch. Installation mort,et lux. Tr. gale salle. Bénéf. 8O.OOO. Rii-ho
occis.Av.90.uOO. Est-Office, ta, bd Str"

clientèle, petit loyer. Sup. ,il'.
av. EST-OFFICE, t6, hd de Strasbourg.

20.000. véjitab. occas. p. mén. travalll. Av.
EST-OFFICE, il, bd de Strasaonrg.

J'ÎSll Bar garô de l'Est. Belle instaJiat. "tél.
I Electricité. H. 16 a., îoy. 2.000. App. 3 p.
1 or. Escal. iiitér. 230 fr. p. J. CMe décès.
Avec fr. REAU, 106, rue de Rivoli.
CINEMAS ET OABABEB J
/Une,
|jb.inst.Pxlin.(K)i).Fac.M3rciian(1.95.fgSt-Martlii.CAPITAUX
Je cherche monsieur sér. qui apporte 5Ô.ÔO0.

5(i.oo(i fr. dn bénflees en P, moid. Ecrira
CHIRARDON,55, hd National, La Garenne, Sne.
IJrèts sur
billets de fonds. Solution rapide. OFFICE
COMMERCIAL, 2, bd Rochechouart. 1¡ ;i 1S h.rets immêd., s. nant"i.«s. premier rang, li m-
tiqin-s de iiréfér. VAISSE, 21, r. Auber.

MACHIHES A TBICOTEHMÂCHINiES"Â"TRÏCOf ËR
NEUVES ET D'OCCASIONS GARANTIES

Grandes facilités de paiement.
PUENTE, 6, rue Rodler, Paris. Trud.

Travail assuré par contrat sur demande.

1! (HllfH PIANOS dep. 1.500, bel. occ. de 1!Ets naudé, S5-S7, av. Wagram. Crédit.
OBJETS PEBDUS~|

PtTflii lundi 17, met. gare Ni! carturi c m'.
5 robes et manteau. née. 31. Manequin, nie
Violettes, Chilly-Celnture, Lonifjiim''iiii. rt.-u.

"J MATEBIEI.
Vieux niatél'icî vendu à d*1^

S'adresser de. -suite: Maison Cliauuu'Uii,
5V, rue Blchal. entre 10 heures nt iiiull.

comp' extract, comprise 250; t. ut
^=P"i»»_400. Répar.2 h. r.Turbigo,70.Créfiit
^iffliniïïpr en 6 h- soins comprls S50 frs.or

Magenta. Créd'
ï (TtlïïV élève de Levadé. Couronne or enjl,u><u J.» 1 heure. Prix mort. 1, r. Guy-Patin.
itBNSBIQIIEMBNTS
Grey'bésiré. 'A, r.
ni; répond plu.i des dotto.i de sa
CiiaHotto Doivin, qui a quitté le doi.
M. liobert Tixier, rue V.-Hugu,
Plaisance, ne répond plus des délies u« sa

femme, née Madeleine Turqui.ZimiTT"I^8"?™* -1.
ESSAYEZ SUR TOUS VOS RASOIRS CÏLLJ2TTËLa Lame
PAS SATISFAIT VOUS SEREZ REMBOCRSi-
J'ENVOIE POL'R 15 Il'. contre rembo'jrseim:.it
une dz de lames « DOUDOU t rasoir, 1 <;er;:i.
t amiotr PASSE-CUIR 80 0/0 économie, ¡SI
vous avez déjà un rasoir de sûreté, ocao
prime sera remplacée par une autre )

Ecrivez Etablissements H. HUGUE'f,
243, rue de Bourgogne, ORLEANS (LuirctK'PITEBS
Max, 96, bd Diderot, Pans, achète pieux ;i^ ,ia.
Spécialité pour lavug-s livres, travail a la^oii.

Ecrire LIBRAIRIE,
PASSAGE CHOISEUL. PARIS.r Auto- OndElatcur

PEIGNE DEMELOIR BREVETE S. G. D. G.
permettant tous et a toutes de s'onduler

sans fer ni épingles.
Ce peigne, nouvelle invention merveilleuse,
s'emploie comme un démêloir ordinaire et
permet d'obtenir rapidement, pu un emploi
journalier une ondulation parrâite et durabie

de la chevelure»
Pour permettre d'aprécler cette merveille,

son inventeur, M. SALOME,
3, rue du Sommet-des-Alpes,Paris

enverra aux lii.OOO premières demandes scu-
lement ?oh AUTO-ONDUI.ATEURcont. 7 tr. 50
nu c. remb. 8 fr. chèque post. Paris

BECBXBCHÈS^" ZH~L
SUTÎY, ek'-iiisp. sûreté.

enquête 50 rr.; survelll. 50 fr. Trouve tout.
OFFICE MONDIAL, enquête av. mariage, tles
miss., divorce. Pr. tr. mod. 129, r. Lafayette.
n GUILLAUME, ex-inspect.sùre«7Rense!g-n.

Enquêt. av. mariage. Survelll. Recherches.
Divorce. bis. Chaussée-d'Antin.Trud.
HARRIS, 34, r. St-Marc, Massont-Samant, et-
insp. sûr. s. Rens. sur tout. Cent. 49-4S.

1 DUX, ise, rue Saint-Honoré. Centrai
Police rapide. Tous services. Paiement après.

Oscar Bénistant apparut.
Plus près de cinquante a6s que de

quarante, plutôt courraud que grand,
mais sec comme un sarment, le cheveu
rure, mais les sourcils touffus, l'œH
petit, mais aigu, le nez bien fait, mais
vineux, et le teint ad hoc, la bouche
mince, mals spirituelle, le limier de
confiance de l'agence Picoche inspirait
à première vue cette sympathie que
dégage l'aspect bon diable chez un
homme.

Le fond ne démentait d'ailleurs pas
l'apparence. Ce n'était point un mau-
vais zig, en dehors du service. Mais,
dans le service, M. Ricoche l'avait dit.
Oscar Bénistant eût fait guillotiner son
père.

Et, pourtant, ce détective manquait
de vocation.

C'était après toute une série d'ava-
tars plus ou moins singuliers qu'il était
entré il. fadence Picoche, car il était de
ceux dont l'on dit qu'ils ont tfité de
trente-six métiers, trente-six misères.
Sans vice, cependant, ni coureur, ni
buveur, mais ne sachant se fixer nulle
part. se pliant mal, du reste, à une
occupation sédentaire et toujours la
même.

Il aimait la variété dans le travail,
cet hommet

A l'agence Picoche, Il avait été servi
à souhait et s'y était tenu, maigre les
objurgations d'un oncle de province très
à son aise, et qui l'avait longtemps pro-
tégé, mais que la perspective d'avoir un
parent dans la police, même privée,
avait suffoqué de colère et d'indigna-
tion.

(A 8uiv.re.y Jacques Sobel.
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TITRES REMBOURSÉS AU TIRAGE DU 15 JUILLET ET APPARTENANT A DES ADHÉRENTS DE LA RÉGION PARISIENNE (Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne)| TITRES DE 10.000 TBAHCS TITRES DE 1.000 FRANCS 1K6613 M»' Dupont-Ferrier av.d*S.int-M.r,d«.ParU2877859 M" Bonn«uA Antony(Une).Tazlf 0. (durée 20 ans) Tarif (durée 10 0.ne) ÎS2ÎÎ M. WoIoni,lon,.ru«deG«rrovie.Pari.. M- Roncelet C., Boulot" Sein.. (Seine).• Prima» payables pendant 12 ans somme répartie 17.000 francs 1ÏSS617 M. Ro4eA., rue Curial.Paris. M"' Boni J., rue Edmond-Coudinet. Paris.
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M somme répartie • -5S 000

francs 62S1S M™ F.ury M., avenue Pasteur,Puis, 1414329 M. BréomerE.. rue Vin«nt-^mpoim. Paris. 3032003 M»' Jean J.. rue des Trois-Borne.,Paris,somme i i a a» -il francs Mme FauryS. Colombe,(Seine).Paris. *»* Mûfi^M| rue de Home, Pans. ^JOS M'" Bloqua M.-U Bagnolet (Seine). j
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162003 M"' Nadeau.Garches(S.-et-O.). 114828 M. Hcnlowjlri M.. Courbevoie (Seine). M. Petit G., rue Darmon. Pari». 578546 M. Vonel A FVen«u,é(S rf-O I
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=E M. Sigot H.. Ris-Oranei. (S.-et-O.). 293671 Mme F°s.ard G.. Pierrefitte (Seine). 1542416 M. Rimboux. rue Richelieu, Puis. H52999 M'"» Modelin N GaAvB rt O) î
M"« Sigot M., RU-Oraneis (S..et-O.). 293673 M. Breart H., rue Brochant,Pari». M. Rimboux, me Richelieu, Pari.. Mn> Borget A.. SèrreTlS. -e't-0 )

393139 M. Benoist,rue de la Convention,Pans. 1566168 M"" Poncot E.. rue de Verneuil, Paris. 1403950 M"* Pouvmiea L., Montrâon (S let-0 1| TITRES DE 3.000 FRANCS 4m61 M. H'mon J.. S«nt-Deni. (Seine). NI'- Lemaitre L., rue Sambre-et-Meuae.Paris. 15129M M»»| Tarif V. (durée 32 ans) 440031 M"» B,le.te. rue Petel. Paris. M. et M» Kut», rue Mercoeur, Puis. 1519966 M. R^E Vllenéu«sÎG^™tô^O)!| somme répartie 3.000 francs 480123 M. Bu tramibaudJ..r.Charle»-Renouvier,Paris. 1588772 M"« Kutaj S., rue Mercœur.Paris. MUe MorandA., Saint-Gratien(S^t-O )ï |] 3804 M'» Tisenmann G.. Versailles (S.-et-O.). 480124 d°f^ Paris. 1588773 m" p K" M.. rue M"C T'' Puis. 1682991 M. Morand A.Saint-GraHen(s"etm
M. Matand J.-M., Asniéres (Seine). M. Pougnault R.. ivry-sur-Seine (Seine). 1722615 M. Chrétien F M«nt,. (S -rf-O iil TITRES DE 2.500 FRANCS 603583 M. MalandR.-M., Asnieres (Seine). 1790359 M. Sevin R., Nogent-sur-Marne(Seine). 1791171 Mme Lemaux P Manto è -et-6)g Tarif L. (durée 20 ans) 817863 M>>« VentadourJ., rue de Belleviile, Paris. 1™*®* ^;J^> £"om° Mon»ieur-le-Prince.Paris. 1890087 M. Mounet F., Villeneuve-'le-Roj '<S.-tl-OXPrimes payables pendant 15 an» 821781 '"rL,aurenVPVC1ich'r(Seine).. 2004103 M Brunei el»R" mA" Puis. M. Mounet A., Villeneuve-le-Ror($,.et.0.)j somme répartie francs g™ M, ^&?. *£ÏÏSl£Z*£r «« M-K tTd,fX^piris. Si M. G^Vk^St O? <&*CU

g M. Jacques J.. rue Pache. Paris. 843642 M. Erhet. sauue Delambre. Paris. 2034214 M. Roby R., avenue Jean-Jaurès.Paris. 2913181 M. Yve^CWboÛrcy(S Jet-O.). IIl MUe Guntrum C, rue Bachoumont, Paris. M. Deste M.. passage Dauphine.Paris. 2034218 M. Phlijer» R.. passage du Soupirs.Paris. M»1* n»)»*»» Th., r^rksiffe; -f' nv ï
g M'« Briand L.. rue Bachaumont,Paris. 849735 M. Caffiaux A., Ln Lilas (Seine). 2151520 M. Miroux C., rue Tarbé, Par. mÎ^B M'» Picard J Cor'beiTïs ^t O ) îIl 141070 M. Deus M.. Sceaux (Seine). 849739 M. et Mme Deroin A.. Ivry-.ur-Seine (Seine). M'" Matai J.. rue Tarbé, Puis. 2913184 M. Picard J., Corbeil (S et Ô )

141071 M. Deus M., Sceaux (Seine). M. Strociyn.ki N.. rue Lemercier. Paris. M™ MirouxJ.. rue Tarbé. Paris. M"« Ortot" Fontenay-Trésigny (S^t MJ. î
141072 M. Deus M., Sceaux (Seine). 939911 M™ Hisroroin M., rue Saint-Sébastien,Paris. 2187242 M. Doizon R.. 33' r. d'Aviation.secteur 77. M"« Turlin LaïTï (S -ÏTm V)

U>-<l'MJ*

il 141073 M. Deux M., Sceaux (Seiue). M. Gonet L.. boulevard Beaumarchais, Paris. 2213478 M. Faure L.. Ba«nolet (Seine). M™ Lenoir
r"nS.X.K ..Ml I

141074 M. Deux M.. Sceaux (Seine). 1133756 NI' Hirnioycr J.. rue Beouboursr.Paris. 2213479 M. Vigneron A.. Suresnes (Seine). \Lrj££à DE ™ ™ ™Il M. Raulin A., faubourgSaint-Martin,Paris. M'" Ro.sisudS., rue BeaubourgParis. 2409724 M. Lecalvei J.. La Courneuve (Seine). TITRES DE 500 FRANCS
B 178331 M. Raulin A., feubourgSaint-MartinPari.. 1140273 M. Pérol G.. Ivry-sur-Seine(Seine). 2440362 M. Croznt, rue Emile-Lepeu,Paris. Tarif D. (durée 20 an»)
H 178332 M. Raulin A., faubourg Saint-Martin. Paris. 1152998 M. Lussiez R., rue Lebuteux. Paris. 2877852 Mme Lechevallier E.. Dujny (Seine). somme répartie 1.000 francsB 178333 M. Raulin A., faubourgSaint-Martin, Puis. 1169333 %le Magna? B., rue La Rochefoucoult. Paris. 2877853 M. Deshayes A., Bois-Colombes (Seine), 5701 Mme R,n F., rue du (W Paris. I178334 M. Raulin A., faubourgSaint-Martin. Paris. 1169338 M. Bourdais L.. rue de Flandre,Paris. 2877855 M. Baiboux M., Colombes(Seine).

60880 Mu" Jarrige G.. Villeneuve-le-Roi (S.-et-O.).1201110 Mm° Jobard M.-L.,av.de La Bourdonnais.Paris. 2877856 M1" Deshayes J., Bois-Colombes (Seine). Tarif B. (durée 33 an»)j| 170526 M. Féron H.. Argenteuil (S.-et-0.). 1201112 M"c Vcrpillier J.. r. Fontaine-du-But. Paris. 2877857 M"' Lefèvre O.. La Garenne-Colombes(Seîne). somme répartie: 1.500 francs
S 170527 Mne DurazieM.. Argenteuil (S.-et-O.). 1215330 M. EtrillardP.. Clamart(Seine). M. D"monts E., Antony (Seine). 17235 M. Jaunin boulevardde Reuilly, Paris.| LE PROCHAIN TIRAGE AURA LIEU LE MERCREDI SEPTEMBRE 1926 j
s Les tirage3. nuxquels il est procédé au moyen (j'umes.sefont publiquement chaque mois au Siège social.d 8 heures du matln, en principe à la riate du 15. Aucun tirage n'ayant Jamais lieu les samedis, limun-liei

jours (ériés ou veilles de têtes, cette date est. le cas échéant, avancée en conséquence. Les tirages ont pour but la répartition aux porteurs de titrea a jour de leurs versements de de tous les bénôacea dis*tribués conformémentà fart. des statuts. Cette répartition est laite entre les divers tarifs avec participationproportionnellement aux bénéficesproduit» par chacun d'euî.
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Il VIE |

1 INCENDIE
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par le groupedes

l

SÊQUANAISE

Tout annonceur avisé
c comprend dans son budget

i
L'AGRICULTURE

NOUVELLE
e
i La plus Importante tevae agricole

TIRAGE CERTIFIÉ
65.000 exemplaires

SPÉCIMEN ET TARIF SUIT DEMANDE| 29, Boulevard des llaliens PARIS

1

Les TITRES W
de la SéquanaiseCapitalisationpermettentà toute personned'acquérir

I A Chmoaa U> »ew«,M UN CAPITAL DE .'»'•»' iiiiniiiniiiiiiiiniii iiniiiemiiiiiiiiniiuiavec lU frailCS par mois. 6Ooofr.| Après 16 ans déversements j
I 20 francs par moi» 1 2.OOO Chaque titre W a nne »almrde rachat de 2.000 fri

Ï– • TRENTE MILLE -i Umtt 6.OOO-
H En cas de sortie des titres W l'un quelconque des TIRAGES MENSUELS auxquelsils participent dès la souscription,
m les primes cessent d'être dues et le porteur reçoit immédiatement. 1

1 6.000 franc. 12.000 francs 18.000 francs 24.000francs francs
|

(1 titre) (Z titre») (3 titre») (4 titres) (5 titre») 1

(i) Le premier versement seul est de 34 fr. dont «i fr. pour droit de timbre (taxe légale) port et alTranchlsspmem i
Les versements ont une durée maximum de 32 ans, avec faculté pour t'adhèrent de les arrêtée soa sre. (B. C.Siin«8277.8«t215,«$8ll 1

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

Saison thermale 1926, à Saint-Nectaire par
le Mont-Dore. Service automobile en cor-
respondance au Mont-Dore avec les trains
express de Paris-Quai d'Orsay. Service de
nuit. Jusqu'au septembre Paris-Quai
d'Orsay dép. 2 h. 30 le Mont-Doré arr.
7 h. 36 Saint-Nectairearr. 0 h. 30.

Voitures directes des trois classes. Wagon-
Lits entre Paris-Quat d'Orsay et le Non-
Dore.

Service de jour. A) Jusqu'au 25 sep-
tembre Parts-Quai d'Orsay dép. 8 h. 22
Ie Mont-Dore arr. 18 h. 15 saint-Nectaire
arr. 20 heures.

Voitures directes toutes classes. Wagon-
restaurant entre Paris-Quai d'Orsay et Mont-
luçon. Toutefois, Jusqu'au 31 août, le train
tiamnt de Paris-Quai d'Orsay a 8 h. 22 ne
comporte pas de voitures directes i" et
2. classes Parls-le Mont-Dore ni de wagon-
restaurant. Ces voitures sont acheminées
pendant cette période par le train rapide
d'été Indiqué en (B) et-après

B) Jusqu'au 31 août (rapide et 2° classes
seulement) Paris-Quai d'Orsay dép. 9 h. 46
le Mont-Dore arr. 18 h. Saint-Nectaire
arr. S0 Il.

voitures directes !'• et 2* classes. Wagon-
restaurant entre Paris-Quai d'Orsay et Mont-
lucon.

Billets directs et enregistrement direct des
basages de Paris_Quai d'Orsay pour Saint-
Nectaire.

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

UNE JOURNEE AU BORD DE LA MER,
Train spécial d'excursion de Paris à Dieppe.

Le réseau de l'Etat mettra en circulation,
le dimanche 29 août 1926, un train spécial
d'excursion à marche rapide entre Paris et
Dteppe et roice versa. Aller départ de Parts-
Saint-Lazare il u h. 10 arrivée à Dieppe à
9 h. Retour départ de Dieppe à 20 h. 15;
arrivée à Paris-Saint-Lazare à 23 h. 40. Prix
des billets aller et retour classe, 6i fr. 60;

classe, 40 fr. 55. nombre de places limité.
Places réservées Les places peuvent être

louées dans ce train, il la gare de Paris-
Saint-Lazare (bureau des renseignements),
six jours avant la date du départ, moyennant
une perception de 4 fr. 50 en 2* classe et de
2 fr. 70 en classe, qui donnera droit aux
mêmes places réservées dans le train de
retour. Les billets sont délivrés depuis
le 23 août dans les gares de Paris (Saint-
1, a/are, Montparnasse et Invalides), ainsi
que dans les bureaux de ville des Ctiemtns
de fer de l'Etat.

Attractlons Grand steeple de Dieppe j
promenades en mer (par vapeur ou voiliers)
visite des grands steamers rapides du ser-
vice de Dieppe à Newhaven, sauf empêche-
ments Imprévus. Excursions il Arques-la-
Bataille, Pourvllie, Puys, Varengeville et le
phare d'AUly.

Faris, Hémery, Impr.-gdr., 18, r. d'Engnien,

JOLI TERRAIN b^oekdcaa2kunreS

grande pi. -value, iln bord, route nat. entre golf
polo et ch. courses. Slip. 3.000 m. à 45 f. le m.
b'adr. Créd. lm. de France, l,pl.Pal. -Bourbon.

ADMINISTRATION DES DOMAINES
l/FUITC aux enchères publiques, rue del'tlniveraité, 182 bis à PARIS,

TOLES ONDULEES ™ KILOS)

ChâssIs en fer pour vttrages. 4.700 kilos
Fers profilés 2.500 kilos
Fers « Zorés 1.000 kilos
Tuyaux poêle kUos
Bidons kilos
Poteaux télégraphiques 14 mètres cubes
Eléments de baraques, port, et fenêtr. 36m. 3
Enveloppes caoutchouc i.000 kilos,
Fonte 'et ferraille 5.500 kllos
Renseignements, BUREAU DES DOMAINES

9, rue de la Banque, de 9 à Il heures.

publie toujours les plus beaux filma
Parait b 1" rt b 15 «VcfaHM »Mb

EN VENTE PARTOUT I 73 centime*

I AVEC LA NOUVELLE I
JUMELLE STÉRÉO-PRISMATIQUE

de grand luxe UT I LIA
Marque déposée

Grossissement 8 fois, grands objectifs de 26 '°/ni
nhoriagoM* c«l €fc la portée «le ypirc manln

Construite spécialement par une des premières Manufactures du Monde.
fournisseur des Ministères de la Guerre, de 1^ Marine et des Colonies.
la Jumelle "UTIUA fois est garaatie de fabrication supérieure

Mise au point simultanée par Molette centrala Ecartement variable.
Oculaire compensateur.

PORTÉE RÉELLE 50 KILOMÈTRES

Voicivenirl'ÉpoquedesVacanceset desVoyages
Tous ceux qui se déplacent pour aller à la Campagne, fi la Mer. aux

Courses, aux Réunions Sportives, etc.. doivent se munir d'une JUMELLE
à PRISMES supérieure Stéréoscopique, de grossissement 8 fois.
la seule permettant de voir mieux à toutes les distances et par tous les
temps, qu'avec les autres Jumelles ordinaires.

La LUMINOSITEet la NETTETEde sa VISION jusqu'à l'infini
sont incomparables.Sa PORTÉE depasse 50 kilomètres. Avec cette
JUMELLEon distinguenettement le PAVILLONd'un NAVIRE aux
CONFINSde l'HORIZON;aux COURSES la CASAQUE du JOCKEY
qui conduit le peloton; il. la Montagne les sommetsles plus escarpes

Ceux qul voudront explorer le Ciel par une belle nuit d'Été, distingueront très
exactement les Montagnm* de la Lune. le Carter» des Satellite» de Jamtmr. ks
Anma de Parade. les Pléiade», etc

MERVEILLEUX ENSEMBLE DE CLARTE, DE RELIEF ET DE CHAMP VISUEL
RÉSISTANCE A TOUS LES CLIMATS

qui, grâce à ta conclusion d'un important marche vous sera livrée à des Conditions de Prix et de Paiement
défiant toute concurrence. Vous avez intérêt à nous adresser votre commande dans le plus bref délai pour que
nous puissions vous servir rapidement.

Chaque Jumelle est expédiée dans un Elégant Etui cuir dur couleur bavane aux conditions Inscrites sur le
Bulletin de Commande ci-dessous.

Prix et Conditions de BULLETIN DE COMMANDE
paiements exceptionnel* Veuille;: m'adresser la Nouvelle jumelle Stéréo-Prismatique e UTLLIA » au prixde 430 frs que je m'engage à payer à raison de 33 frs par mois, le or paiement de 34 frsmois DE à réception de l'envoi et les suivants de 33 frs tous les mois jusqu'à paiement total; au.g CRÉDIT comptant 400 *'•• Les quittances seront majorées de l franc pour frais d'encaissement.

Nom et Prénoms Signature;

L'ÉCONOMIE PRATIQUE, 15, rue d'Enghien, PARIS (X)

CYCLESDE HAUTE PRÉCISION

tianua PUns-tujusti. 131 -PARIS

NATURALISATION
CABROU Avoc.t-SpKi.lUte. 20, R» Sdiet. PAIIS

p^OuTrECTËijR
peut profiter d'une:primEde50fr:

S eu t'un des modèles ci-dessous
«n retournant le présent bon aui s

1 54, rue Turbigo, 54, PARIS 1

d'embal. 395 mj MocL BB réclame n9 0 avec garde- I
I boue, roue libre et 1 frein 375 gi La même fco de port et d'embal. 445 Hi Moi super BB n- 1 routière 530 g

Mod. super BB n* 2 demi-course
g Mort, super BB n- 3 course 545 IlMod. super BB n° 4 dame 525 PLes bicyclettes mper BB expédiées 1franco de port et d'emballage sont

munies de pneus de grande marque,
d'une roue libre, de 2 freins, d'une mpompe de cadre, d'une sacoche garnie M
comprenant tout le petit outillage a

b pour la réparation. Toutes nos B
B machines sont garanties sur facture =
§ AUCUNE SURPRISE
Faculté de retour en cas de aoa-conniiaxt S

et retourne* i m

l| lunebi^velette W* .datorixdt. I
/ranci, rend« Irma de tort d tTanballaie,- j|

g Zawrn» lo mimede 50 /rw ti-davu amande. Wi Ci-Kmt mandat de 401r. 6 mldti (taeffai; Il
H id» t 'amiom «ni» resnboanemtnl. B

MAUX-JAMBES
Maladies de la Peau

UkcrtS variqueux,Plaies da Jambes, Eczètttt

Soulagementimmédiatet
sans mur le truvaii, pari*

EAU PRÉCIEUSE
DEPENSIER

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES
Le flacon 8 fr. GO, port en pins. J. RENARD.
docteur en pharmacie, ex-interne des Hôpitaux

de Paris, 2, rue Ganthey, Paris.
Demandezle3 Brochuresenvoyasgratit et franco;

APRÈS-DEMAIN
paraîtra

le Numéro de Septembre (111) de

LE seul MAGAZINE MENSUEL DES SCIENCES
ET DELEURSAPPLICATIONSA LA VlE MODERNE

Tous ceux qui désirent se tenir au
courant des progrès réalisés dans

la science et l'industrietrouveront,dans
cette livraison, des études, aussi nom-
breuses que variées, mises à la portée de
tous par les maîtres les plus éminents

et les spécialistes les plus qualifiés.
"LA SCIENCE ET LA VIE"

est donc une encyclopédie vivante de
toutes les applications scientifiques et
techniquesà la vie moderne, que chacun

peut lire avec profit et sans effort.

Le Numéro 4 francs
France et Colonies,par poste C 4 fr. Se
Etranger,pu poste 6 fr.

13, rae d'Enghien, Paris

Changement d'adresse de nos abonnés

Nous prévenons nos abonnés que toute
demande de chanqemant d'adresse doit efre
accompagnée de la dernière 6ande du jour-
nal et de 1 franc pour frais de réimpretston
de nouvelles bandes,

Prière de dicouper ce Bulletin et l'envoyer è

MEUBLES, fabricâtiou extra, payables par mensualités
^Rmnmlltt

DÉPÔT DE FABRIQUES, 6 bit, RUE DU 4-SEPTEUBRE,PARIS

SociétéAnonjrmtilV&a-,ut«pourûvoriter le dtveioppemeBtde I Etarxne
da capital de 1.000.000 de francs. Siège Social 49. Avenue Hoche, Paris

TIRAGE O'AMOfiTISSEMENT DU 20 AOUT 1926Tarif A. Série 1. Durée 15 ans. Capital 1.000 fr. Numéros remboursables r: s
8.790. 23.777 réduit. 68.738 réduit. réduit.. 113.699. 128.686.

21.235. 51.209. réduit. 70.7GG. 20.358. 80,306.
125.267.– 24.530.– 69.491.- 99.465 réduit. Tarif A. Série II 24.625.

:15.809. 19.33a. 14.771 A B. 9.698 réduit. 24.685. Tarif C. Série I.
Durée 20 2.500 fr. Numéros remboursables 14.901. 1.542.

16.529. Tarif E. Série Il Durée 25 ans. Capital 3.000 fr. Numéros¡ remboursables: 34.322. 39.672. Tarif F. Série II. Durée 18 ans. Capital â
5.000 fr. Numéro remboursable 39.612.

711111111111 AGENTS
ET INSPECTEURS ACTIFS ET TRES SERIEUX SONT ^^iDEMAM^IHIlinîlll

La vie chère vaincue!
I33,Grande-Rue,7,SueBandinet2,RuedePantin,LEPRÉ-SAINT-GERVAIS(Seine)

{ CINQ GRANDS MAGASINS de VENTE à PARIS (seulement)I 125, RneUcourbe(XV) Nord-Sud:Vaugirard126, At. Trndalne (IX-) ïétre et Hord-Sml Pigalle
i 29,RueéaBuli5OD-St-Louis(X-)ïew:Belleviile 1 74, Rue de la Roquette (X1-) Métro: Bastille
1 29, Boulevard de la Villette (X*) Métro: Belleville

j Solde
après

Inventaire
I Pendant le mois d'Août seulement, tous nos art Idem

mnn p0Hr2 persoimes t69a
LUI Irl 1 COMPLET

pour I personne f40"
GRAND CHOIX DE LITS TOUT CUIVRE PILIERS CARRÉS

Livraison éraittitej Paris et la Banlieue. Expédition en Province
Envoyez nous voire adresse, vous recevrez gratuffemenf

notre illustré en couleurs.

MALADIES DE LA FEMME

La santé de la Femme dépend surtout de la bonne
circulation du sang, qui est chez elle le régulateur
jes systèmes nerveux et digestif. En effet, la Femme
a une fonction et des organes spéciaux qui l'expo-
sent à un grand nombre de maladies. Bien souvent
elle passe sa vie à souffrir parce qu'elle ne s'est pas
soignée dès qu'il l'aurait fallu. Chaque fois que la
Femme constatera un trouble dans ses fonctions,
elle devra, sans plus tarder, faire usage de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY

qui donnera un sang pur et généreux, en assurera la bonne utilisation
dans toutes les parties de l'organisme, tout en rétablissant sa parfaite
circulation.

La IOUVENCE DE L'ABBE SOURY, exclusivement à base de
plantes et de sucs végétaux, constitue une préparation unique et sans
rivale. Toutes ,les Femmes qui ont souci de leur santé, qui tiennent à-
prévenir les maladies auxquelles elles sont sujettes, les troubles de la
circulation du sang, varices, phlébites, chaleurs, vapeurs, étourdisse-
ments, congestions et toutes les maladies du Retour d'âge, les mala-
dies nerveuses, de l'estomac, qui sont la conséquence de la mauvaise
circulation du sang, doivent faire un usage régulier de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, préparée à la Pharmacie
Mag. DUMONTIER,à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies;
le flacon 9 fr. 75, impôt compris.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
qui doit porter le portrait de I AÏ4>é SOURY
et la signature Mag. DUMONTIER en ronge

™r°" PETITES ANNONCESCLASSÉES

Objectifde 26' OtoUi*. de 3 «Il
LUMINOSITÉ INCOMPARABLE

Champ viauel à 2.000 m2tra. 220 mètre.
Poida 470 gramme* Avec étui 760 gr.




